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LE TRUC ATHOLSTAN-PATENAUDE

 

Le seul homme qu’il embête est M. Rodolphe Monty

Lord Atholstan de Hun-
tingdon et autres lieux, de
son vrai,nom Hugh Graham,
s'en fut, il y a une quinzaine,
au club de golf de Laval-sur-
le-Lac, se retremper de ses
fatigues de sauveur de I'Em-
pire au milieu de ses bons
amis canadiens-français. Rien
de mal à cela, puisque le no-
ble seigneur est membre du
club. On assure qu’il était ac-
tompagné d’un homme qui eut
autrefois son importance, sir
R. L. Borden,

Par un hasard tout a fait
‘imprévu’ ces deux gentle.
men, poursuivant la série de
leurs trous, rencontrèrent sur
le gazon M. E.-L. Patenaude,
ancien collègue de sir R. L.
Borden, aujourd’hui député
conservateur à Québec. On se
félicita d’un hasard si heu-
reux et l'on cdusa.

Et par un autre hasard non
moins ‘‘“imprévu”’ M. É.-L. Pa-
tenaude, parlant dimanche à
Lachine à ses commettants de
Jacques-Cartier, touchait à
peine à la politique provin-
ciale, qui devrait particuliè-
rement l'intéresser, et se lan-
cait au contraire à pleines voi-
les dans le domaine fédéral,
dont son chef, M. Arthur Sau-
vé, a toujours prétendu se
désassocier.
Le lendemain matin la ‘’Ga-

zette”, rouge à Québec, bleue
à Ottawa, consacrait au dis-
cours de M. Patenaude son
premier-Montréal, et le même
soir le ‘Star’, organe de lord
Atholstan, embouchait la
trompette lyrique dans un ar-
ticle de deux colonnes intitu-|
lé: “M. Patenaude et l’an-
1exion”, lequel aurait pu avoir
vomme sous-titre: ‘“Nous al-
ions être annexés aux Etats-
‘nis; seul M. Ffatenaude s’en
t apercu et npus sauvera.”

"€ magñanime M. Graham,
fou de joie d’avoir trouvé un
sauveur, s’interrompait de
temps à autre pour verser des
larmes grosses comme des
douchons de carafe, en son-
geant que si cette calamité
s’était produite à l'insu de
tout le monde, nos enfants au-
raient été privés du petit ca-
zéchisme et de ‘‘la belle lan-
œue française” dans les écoles
américaine. Passant de la joie
aux larmes et des larmes à la
joie, il en oubliait que les pe-
tits Canayens sont privés de
l'un et de l'autre de ces bien-
faits dans les écoles de son
ami ontarien Ferguson.
Nous confessons humble-

ment la stupidité de notre es-
prit, mais nous n’arrivons pas
à découvrir dans le discours
de M. Patenaude le nouvel
vangile qu’y voient le séna-
eur Smeaton White, lord
Atholstan de Huntingdon et ‘oute la presse tory obéissant

à quelque mystérieux chef
d’orchestre.
Que les journaux, les ma-

gazines, les films américains
nous envahissent, c’est com-
pris; mais M. Patenaude vou-
dra-t-il nous dire comment
nous pourrions bien nous y
prendre pour repousser cette
pacifique invasion ? Sans dou-
te afin de n’avoir pas à ré-
pondre aux nombreuses ques-
tions qu'il sentait venir, il a
prudemment sauté dans un
train en partance pour l’Ou-
est. A un prophete, n’avoir
pas à indiquer trop clairement
ses sources d’inspiration, cela
peut éviter beaucoup d’embar-
ras. D'autre part, aussi long-
temps que les Américains,
par leurs journaux. leurs
hommes publics, leurs lois
coercitives, se montreront
aussi grotesqques qu’ils sc
font voir trop souvent, pas
de danger qu'ils influent beau-
coup sur la mentalité cana-
dienne. Issus des deux plus
nobles races de l’Europe, les
Canadiens ne s'en Jaisseront
pas imposer par le Volstead
Act, le procès de Dayton sur
l’évolution, les pitreries de
William Jennings Bryan,
Charlie Chaplin et Billy Sun-
day. Même les Cafres, à
ll’heure qu'il est. se paient la
tête de l'Oncle Sam.

Par contre Sam est riche,
très riche. L'argent n'a pas
d'odeur et nous avons besoin
de son argent. M. Patenaude
et son parrain Atholstan fei-
gnent de craindre argent
américain. Quelle blague!
L'argent est ce qui s’assimile
le plus vite. L'Australie,
ayant besoin de 50 millions,
s’adresse ou? A Londres?
Non, à New-York. Londres
n’a plus d'argent pour nous
et depuis longtemps. Les 75|.
millions que nécessitera le
développement de la Chute-à-
Caron, faudra-t-il les refuser
avec mépris parce qu’ils vien-
nent de l'autre côté de la li-
gne 45:ème”? Ce serait de la
démence.

Le seul homme qui puisse
être affligé de l'apparition
soudaine dans le domaine fé-
déral du nouveau Moïse des-
cendant du Sinaï avec les ta-
bles de la Loi est M. Rodol-
phe Monty, qui s'étant sacré
chef du parti conservateur
dans le Québec, ne voit sûre-
ment pas sans déplaisir un
Atholstan tenter de lui ravir
sa couronne pour en orner
l'occiput de M. Patenaude.
Peut-être aussi faut-il voir
dans l'ennui de se trouver
trop tôt en présence d’un M.
Monty houleux et péremptoi-
re l’une des raisons qui ont
motivé le voyage universitaire
de M. Patenaude dans l'Ouest.

Gilbert LaRUE.

 

"QUEBECSE MEFIE DES JOCRISSES

 

Cexpérience“bourassiste” de 19117suffitànous
mettre en garde.
i

Se souvenant — et pour cause!

— d'avoir été le jocrisse du dùo

Atholstan-Borden en 1911, M. Bou-

rassa s'efforce de mettre M. Pate-

naude en garde contre parcille

aventure. On sait que le Maitre,
afin de sauver nos fils de l'englou-

tissement dans la mer de Chine, à

Yord de la marine Laurier, contri-

sua plus que tout autre à faire

flire un groupe de 27 députés où
recruta ses

plus chauds partisans lorsqu'il dési-
da d'envoyer 500,000 hommes sur
‘es champs de batuille européens.

Bien entendu, le Maître ne se
met pas devant nous pour faire sa

soulpe, Il est trop fier pour cela,

Ce grand chrétien n'en cest pas en-
core à d'humilité des membres de

la primitive Eglixe qui se confes-

zaient et se frappaient la poitrine
publiquement. Mais il met en gar-

de M. Patenaude contre les embal-
‘ements aussi funestes' aque le sien.

Le morceau est exquis. Lisez

mutôt cette tranche:
“Devant l'accueil enthousiasme

iont cat salué le discours de Lu-

shine en cerluins milieux, le dépu-

té de Jacques-Cartier aurn, espé-

rons-le, le bon esprit de se poser

'a question: “Que me veut-on?” et

J'attendre une réponse claire et
péremptoire avant de mordre à
Jhamegon.  
 

ments de lord Atholstan, il peut

calculer dès maintenant l'essompte

qu’on se propose de lui faire payer.

A lui de dire s'il aczepte la traite.”

M. Bourassa peut être tranquille,

M. Patenaude accepterait-il Ia tra:-

te qu'il scrait seul à la payer. In

province de Québec ne l'endossern
jamais. Elle a êté “jocrissée” avec

M. Bourassa en 1911, elle ne re-

nouvellera pas l'expérience.
FLAMBEAU.

 

Proprio malchanceux

 

Le citoyen John Thomas

Owen, de Station Brosseau, a
affaire présentement à un lo-

cataire, un forgeron du nom
de Moore, qui lui donne quel-
ques ennuis.

Owen a loué il y a quelque
lemps une maison à Moore.
Les relations n’ont pas tardé
à s’envenimer et il y a quel-
ques jours, Owen est allé met-
tre des planches aux fenétres
du logis pour forcer Moore à
déguerpir. En accomplissant
vés fravaux guerriers, il a
cassé la vitre de la porte.

Moore a fait arrêter son
“Ri le député’ de Jazques-Cartier| proprio pour avoir causé des

“ait tenté de cédez aux allure-|dégâle à sa propre maison, 

À bientôt l’escalade du

 

SECOUREZ-NOUS
CONTRE NOS AMIS

Appel des Canayens au
ciel contre la presse na-
tionaleuse, ‘

 

Un typographe bien intentionné,
—que Uieu lui pardonne, — s'en
fiunt à l’enormite des prétentions
habituelles du Maître nous u fait
dire l'autre jour que la rumeur
avait couru que M. Uourusvu allait
se faire Dominion. C'est Domini-
cuin qu’il fallait écire, De fait cet-
te rumeur eût cours pendant la
guerre. On voyait très bien l’iras-
cible précheur déployant ses niles
dans l'habit de Saint-Vominique, si
fuvorable à lu grunde cloquence.
Muis un journuliste unglais qui s'a-
visa d'aller lui demander contifmua-
tion de la nouvelle, regut l'accueil
d’une patience si peu chrétienne
qu'aucun confrère n'osu se risquer
auprès lui, Mais j'y pense, puisque
M. Bourussa aime autant les jaunes
qu'il déteste les Français, que ne
part-il —- afin de rucheter de si
gros et si nombreux péchés d’or-
gueuil—humble missionnaire pour
au Chine, pour y rucheter, à | uide
de timbres-poste dont il aurait au
préalable muni ses poches profon-
des de malheureux petits Chinois
que des parents barbares et sans
coeur jettent là par milliers aux
cochons. Autant de futurs lecteurs
pour le Devoir”, si ces jeunes res-

capes étaient amenes ici,
* ° ®

Quant à moi, le “Devoir” aura
un xbonné de moins, car trouvan:
dans la pseudo-nationaliste feuille
une formule toute préparée, confor-
me à mes desseins, je me suis em-
pressé de l’adresser au disciple bien
nimé, hirsute et fidèle, Omer He-
roux.

Voici cette formule: .
Formule de renvoi des jour-

naux jaunes.
M. le rédacteur,

Veuillez retrancher mon nom de
la liste de vos abonnés. Les nou-
velles à sensation publiées dans vo-
tre journal constituent un veritable
danger moral pour mon foyer; con.
séquemment, li est de mon devoir
de lui fermer ma porte, Veuillez
me ‘croire

M. le rédacteus,
l’un de vos lecteurs dé-akusés,
Nom: Josephus Mistinguet.
Adresse: G avenue Raspoutine.

* x

Je vous le donne en mille je
vous le donne en cent: quel journa:
est plus jaune que le ‘Devoir’? A
part son subit amour pour les Fils
du Céleste Empire aujourd'hui tour-
né en république, son incroyable
accès de jaunisse contre in ‘‘Pres-
se” le fait passer par une gamme
de couleurs que tous les cornard:
de la vréation bouiliis dans une im.
mense Marmite ne sauraient distil-
ler.

Une poche de fiel comme celle
qui s’est développée au flanc du
“Devoir” contre celle qu’il appelle
la Commère on:ques, ne s'est vue.
Le jour où çu vu crever... Non,
de grâce, confrère, ne nous infli-
rez pus ce cataclysme, ce déluge de
bile cuite et recuite. Appliquez-
vous avant l'hypertrophie totale ce
que vous parlez si souvent d'appli-
quer aux autres: le bistouri.

Ces feuilles nationaleuses qui, à
les en croire, sont les seules à ai-

mer, chérir, vouloir le bion de leur
euple, ne semblent guère payées
de retour. Plus d'un pleur lourd
suspendu À sa paunière. triste, un
autre disciple du Maître aussi con-
vaineu si moins barbu qu'Omer He-
roux, enrégistre  avee amertume)
que les commis canadiens-français,
dans les grands mugasins d'Ottawa,

traitent un neu beaucoup cava-

tièrement le ‘Droit’, autre journal
qui sans mandat s'est constitué,
dans la capitale du moins, cham-
pion exclusif de notre race. cette
race à leg en croire, choisie de Dieu.
parce qu'ilg l'ont choisie comme
poire. ‘Que penser de ces chefs
de ravon, soupire-t-il, qui croyant

ainsi faire la cour à un patron jau-

ne ou neutre, se livrent à des accès
de colère simulée, froissent le
“Droit” entre leurs mains, le dé-

chirent, le fonlent aux pieds et
accomnagnent ces manifestations
dégradantes d'épithètes aui. de leur
âme grossière montent tout naturel-
lement à Jeura lèvres. Ceci n’est
pas de la fiction. c’est de l'histoire
contemporaine. Rref., le rédacteur
du “Droit” dénlore des {aits d’hos-
tilité incroyable à l'égard de son
journal,”

Qu'v  a-t-il d'étonnant? Le
“Droit”, par set provocations, a
ameuté contre les Canadiens-fran.
cuis d’Ottawa les jaunes, les neu-
tres, les verts, les bleus, bref à peu
pres toutes les couleurs de Varc-en-
ciel. Exactement In même hesognhe
que remplit le “Devoir” à Mont-
réal. Mais ici, nous sommes la ma-

jorité ct ne nous émouvons pas.

Dans la capitale. où ils sont la

minorité, les nôtres s'emportent

contre cos dommagenbles amis qui

ne “essent de leur lancer à la te-

te le puvé de l'ours.
da

Est-ce vrai? n'est-ce pas vrai ?
mais voici ce qu'on assure: que le
Maître, qui depuis un certain Lemps
n'est pas assez dans l’ocil du grand
aublic, s'il arrive que ses articles
le soient—et de quel oeil sont-ils
vus en derniers lieux ? selon le sty-
le du “Devoir” du ler juillet—a
décidé de frapper “un coup du
nord”. On se rappelle qu’il A qua-
lifié de ‘minus habens’’, de chaus-
sons ct d'impies ceux qui acceptent
des décorations du gouvernement
français. Or, M. G. N. Ducharme,
l'un des directeurs de “l'Imprime-
rie Populaire”. Mère nourriciére
du “Devoir”, vient d'accepter je ne
shie pine quelle décoration vepubli-
caine.

MnTot

MONTREAL, 12 JUILLET 1925

 

Le Conseil Municipal choisira lundi la route la plus [Une nouvelle alliance
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propice au tramway. A
I
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L'AVENIR DU NORD DE L'ILE ILen discute beaucoup dans les

 

Le conseil municipal tien-
dra lundi une séance très im-
portante. Le comité exécu-
tif estime qu’il reste assez de
besogne à accomplir pour ne
pas goûter trop pleinement
les vacances. 1! fait bien.

Pour ne parler que de l’ac-
cès du Mont-Royal, c’est un
problème qu’il importe de ré-
soudre sans plus de retard.
L'est de Montréal a un besoin
urgent de ce parc incompara-
ble, et le résultat ne serait-il
que dediminuer la mortalité
infantile dans cette partie de
la ville qu’il faudrait prendre
une décision sur-le-champ.
Un plan a été soumis pour,

l’escalade par ascenseurs.
Ce serait revenir plusieurs an-
nées en arrière. Nous avons
déjà eu des ascenseurs, et de
ce service désuet, lent ,inadé-
quant, on peut dire sans
crainte que la population en
a soupé.
Un autre plan, aussi prépa-

ré par M. Terreault, ingénieur
en chef de la ville, pour relier
par une double voie de tram-
ways la rue Mont-Royal au
themin Shakespeare, en .pas-
sant près du sommet, sans
toucher aux chemins réservés
aux voitures et aux piétons
donnerait autrement satisfac-
tion.
La Compagnie des tram-

ways, À laquelle il avait été
soumis, vient d'adopter ce
plan en principe, et le Conseil
doit être appelé à se pronon-
cer, lundi, entre quatre tra-
cés. C'est un immense pas de
fait, une victoire pour l’Ést;
tous les échevins de langue
française, nous n’en doutons
pas, vont voter le projet d’en-
thousiasme: quant aux édiles
de langue anglaise, ils feront
preuve d’une grande largeur
de vues en ne tenant pas
compte de l'opposition dui
“Star”, porte-parole d'un
groupe très restreint d'en-
fants chéris de la fortune. dé-

  

   

  

sireux de garder fle Mont-
Royal pour I'équgfation. Pim-
pants cavaliers,
nes, allez vous ba
leurs si de voisiner
peuple ne vous chaut MN. .

, Le tempsn’est pastrès éloi-
gné ou le Msnt-Royal, contre
majestueux de cette pgriphé-
rie, sera complètement Entou-

ré d'habitätions en ai 3er-
rés. |

La Compagnie des tram-
wavs, sour sa part, comprend,
si bien quelles possi filités d’a-

venir tient en réseTVe la ré-

gion située au nord de la
montagne qu’e)le s'apprête à
potsser ses v-dies jusque dans
Vilr-Modèli.

X tout/L évidence, le temps
of ¥lus où l'on n'avait

La Ux que pour une étroite
rae du Bout-de-I'Ile a Sain-

;

 
= psAnne de Bellevue, le long

du Saint-Laurent. L'ile de
Montréal est appelée à ne
former bientôt qu’une vaste
agglomération. Plus chan-
ceux que les habitants du
Manhantan, nous avons le
terrcin, du terrain en quanti-
té.
mettre l'impardonnable bé-
vue de nous entasser comme
à New-York, où la nécessité
est la seule excuse, comme des
sardines dans une boîte.

De l'air. de l'espace, c'est
ce qu'il faut aux Montréalais
de la cité future. C'est pour

‘cela que nous réclamons un
boulevard coupant l'ile en
deux de l'est à l'ouest, l'em-
bellissement sans retard de
l'ile Sainte-Hélène et du parc
Maisonneuve, el comme dé-
but, cette escalade facile du
Mont-Royal. dont l'Ouest bé-
néficie déjà, et que le Con-
seil municipal ne peut diffé-
rer plus longtemps sans s’ex-
poser à commettre envers

{l'Est la plus effroyrahle injus-

tice.

“L’AUTORITE NOUVELLE" 
 

VX MILLIONSEN FUNEE.
Les pertes cruelles subies par trois de nos

communautés religieuses

 

Dans notre dernier numé-
ro nous exprimions la sympa-
thie générale de la population
montréalaise envers ces MM.
de Saint-Sulpice, fortement
éprouvés par des pertes très
importantes en Bourse.
Nous fixions la perte cau-

sée par la déconfiture du Dé-
troit seulement à $1,500,000.
Or, il paraît que c’est beau-
coup plus que cela. D'aucuns
vont jusqu'à S4,000.000. Bien
entendu, et c'est facilement
compréhensible, l'agent de
Saint-Sulpice ne veut confir-
mer ni infirmer quoi que ce
soit, se retranchant derrière
la discrétion professionnelle
sur les ovérations de la com-
munauté dans le terrible
tramway.

Mais là ne s'arréteraient
pas les tribulations des bons
prètres. Ils auraient subi d'au-
tres pertes pour le moins aus-
si importantes non plus dans
des valeurs américaines, mais
dans des valeurs canadiennes,
celles-là, telles que Dominion
lron & Steel, Canada Steam-
ship Lines, Argonaut Gold

Mines.
Quelles que soient les per-

SE—————————————yp ————————

Va-t-il le pulvériser d'une de ces
apostrophes dont il a le secret, de
quelque “quousque tandem”?

Va-t-il se contenter d’une sim-
ple admonestation?

Mystère, mystère aussi impéné-
trable que celui dont s'entourait
Tartarin devant la cage des fauves
au cirque de Tarascon.

Seulement... seulement il pa-
rait que M. G.-N. Ducharme a four-
ni sa bonnepart des $300,000 que
le “Devoir”, cet enfant au ventre
toujours creux, passe pour avoir
dévorés depuis sa fondation. Et
comme il est... même avec le ciel,
des ascommodements, il se pourrait
que le Maître changeant evn fusil
d'épaule pour 999,999ième fois
en sa vie, épinglat lui-même la dé-
corntion française sur la généreuse
rritring da N. GN. Ducharme, po-
re nhoutricier du “Devoir” ot par.
tuant, de M. Bourassa. Le Maitre chassera-t-il l'insolert

d'un vigoureux coup de botia 2X MISIINGURIS | comble dg mésav

tes de MM. de Saint-Sulpice,
elles n'en doivent pas moins
être très cruelles, mème pour
des multi-millionnaires, puis-
qu'ils ont mis en vente de
vastes étendues de terrains à
une époque où l'immeuble est
loin d'aller d'un train de 100
milles à l'heure.

Les RR. Soeurs de la Con-
grégation auraient aussi pris
un mauvais bouillon —pour
employer une expression de
Bourse — dans à peu près les
mêmes stocks, crovant bien
faire à coup sûr. mais agis-

avaient pris eux-mêmes une
mauvaise orientation.
Jésuites auraient
quelque peu éprouvés.

Bref, on évalue à S10.000,-
000 le total des pertes subies

remous
désastre d'autant plus regret-
table que cet argent, s'il n'a-
vait pas été réduit en fumée,
devait étre consacré, de par
sa destination même, à des
oeuvres éducationnelles reli-
gieuses ey philanthropiques.

EDUCATOR.

UN CAS CURIEUX

St-Laurent, 18 ans, et Joseph
McAndrew. 916, rue Duro-
cher, ont été coffrés par dix
joueurs de tennis, comme ils
s'apprétaient à cambrioler la
demeure de S. Godfn. 9, rue
Nelson, Outremont. M. Go-
din est actuellement à la cam-
pagne. Avant de quitter sa
maison, il a eu la pré@aution
de placarder les fenêtres avec
des planches. Les voleurs
ant ouvert une jalousie, brisé
la vitre mais pour se trouver 
en face d'un mur de planches| paru samedi

Fourj Monet qui Ve
enture, dix préliminaire au 17 juillet, |

solidement avrimèées.

N’allons donc pas com-j

Tout récemment, Paderewski
ja donné cinq

-la demande de sir D. Hair.

!ques pour 84.006,

 
|
| succès.

“ciata Cipolla et al. pour ga-

anglo-japonaise F
Londres, 11. (S.P.A.) —,

Cerc. es officiels, si l’Angleter-,
re dcceptera une nouvelle al-!
ljance avec le Japon. Tout
dépendra de l'attitude des
Etats-Unis. Si ces derniers |
persistent à intervenir dans|
les affaires chinoises «ans;
consulter le Japon et l'’Angle-
terre dont les intérêts sont
presqu’identiques, il se peut
que le Japon et l'Angleterre|
s'unissent.

SIR 1. J. PADEREWSKY
Londres, 11. (S.P.A) —

Ignace Jan Paderwski. an.
cien premier ministre de la
Pologne et grand pianiste. a
été reçu parle roi Georges V
au palais Buckingham. Sa
Majesté lui a conféré l’ordre
du G.B.E. de sorte que le fa-
meux pianitse se trouve main-
tenant être sir Paderwski.
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SOUS

L'AUTORITE

PAR LA MALLE:

y

“L'AUTORITE NOUVELLE”

J'inclus sous ce pli, la som

(Nom)

(Endroit)

L'étiquette portant vos nom
d'expiration de l'abonnement.

sident de la Société Saint-
Jean-Baptiste, sur la célébra-;
tion de notre fête nationale, a-
été lue et relue avec la plus
vrande attention. Saus faus-, 

profit des soldats réformes, à

Au concert de la salle Albert ‘
leurs Majestés le Roi et lai
Reine de Belgique l'ont man-:
dé à leurs loges pour lui ex-
primer leur admiration. Ce
concert a produit la jolie!
somme de deux milles livres.
L'an dernier le roi de Belgi-
que lui a conféré le titre de
Grand Cordon de l'Ordre de
Léopnld.

LE MARI DORMAIT DUR
M. et Mme Oidlon Falcon

dormaient paisiblement la
nuit derniére dans leur logis,
boulevaré Gouin, quandun
voleur s’est introduit. a fouil-  
chez de pantalons de l'époux.
en a extrait 5500 et des chè-°

Mme Fal-,
von s'est ¢veillée pendant que’
apache opérait et a poussé !
vigoureusement son mari
pour le lancer sur l'intrus.
Celui-ci a déguerpi avant que
le mari eùt réussi À revenir
du pays des rêves. Ne xe te.
nant pas pour battue, Mme
Falcon s'est jetée sur la pis-

  

‘de sa procession.

se gloire. “L'Autorité Nou-'
velle” enrégimentait la se-:
‘maine dernière plusieurs cen-
taines de nouveaux lecteurs.
Ses colonnes sont ouvertes à
M. Trépanier s'il désire rédui-
re en poudre le contempteur

D'après les
communications
avons reçues, pas de doute.
que le sentiment des hom-:
mes d'affaires est celui-ci: la
célébration de la Saint-Jean-;
Baptiste pourrait éter fixéel
«1 dimanche le plus près du,
24 juin, puisqu'elle

nombreuses.
que nous:

En vente dans tous les principaux dépôt, de la ville, le DIMAN-CHE MATIN, A 5 SOUS L'EXEMPLAIRE. ©
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* PARADES QUI COUTENT UNMILLION
La lettre de M. Olivar Asse.

lin à M. Léon Trépanier, pré-!

+des affaires. et l'an estime
que le dernier 24 juin a coû-
té aux patrons et aux ouvriers
pas moin- d'un million de dol-
lars,

Aux Trois-Rivières, la fete
fut célébrée l> lundi. Les
Trifluviens -ont gens prati-
ques, aimant à réduire leurs
pertes au minimum A Queé-
bec, au voniraire, vù l'on ado-

re les ‘“pageants”. trois vélé-
brations ¢urent lien en une
semaine. C'est que la Haute-
Ville, Saint-Roch et Limoilou
ont leurs zociêtes respectives
qui se Hlétestent à mort. an-

: Xieuses de s’écraser, de xe dé-
truire, de s’exterminer plutot
yue de s'entendre. C’est leur
manière à elles d'entendre le
patriotisme.

Ainsi à Woonsocket, où la
est sur-; défense de Mgr Hickey. évè-

tout religieuse, où, si l’on veutique de Providence, de célé-
lui donner un cachet plus na-|brer la Saint-Jean-Baptiste
tional,on pourrait la_fondre|dans l’église Sainte-Anne a
avec

le même temps.

Une célébration au milieu!
de la semaine coûte toujours
très cher, par suite de l'arrêt.

"une des trois fetes lé-|vait eu un
gales du Roi, Victoria ou Do-!'sion. il s'agit

lé consciencieusement les po-; minion, que nous avons vers|groupe. paraît-il,

grande répercus-
encore d'un

qui avait
tenté d'accaparer cette célé-
bration. Mon Dieu! qu'il est
[des gens zélés sur cette terre!

REGULUS.

 

SAM CONTREDIT SES PAROLES

i.e president Coolidge ne:

perd pas une occasion de pro-;

tres américains faisant exau-

tement le contraire, lé lende-
te de l'ennemi, d'ailleurs sans poncer les discours les plus. main, de ce qu'ils ont prèche

Les détectives on!
etre identifié jusqu‘ici comme,

le coupable.

CE “PAUVRE”
TONY FRANK

.

'+

le juge Lane a annulé, sa--
medi matin, le cautionnement;
fourni par la veuve de Tony
Frank e: ses fils, Mme Nun-i

rantir les fraiz de ia poursui-|
te intentée contre Annie Hit-
cheovitz, compagne de Tony!
Frank a Montréal, pour re-
couvrer les biens
cié.
vingt-quatre mille dollars.

La défense a demandé l'an- sant sur l’avis de pilotes qui!

Et les N'était pas legal,

aussi été

par nos communautés dans les:
de la haute finance, !

Thomas Rochon. 2112, rue,

nulation du cautionnement
sous prétexte que ce dernier

Le juge a
fait droit à la requête et « or-
donné & Mme Cipolla de four-
nir un autre cautionnement
de S500.

Le juge Lane a sanctionné.
samedi matin. deux regle-
ments intervenus entre la Do.
minioh Textile Company et
deux de ses employés. La
compagnie consent à donner
à Ozène Poirier, blessé le 14
octobre 1924, la somme de
$750. Ele consent aussi à
donner à Arthur Gauthier, la
somme de deux mille dollars.
La fille mineure de Gauthier,
Cécile, a eu trois doigts cou-
pés, le 24 janvier 1925, en
nettoyant une machine par la
faute d’un contremaitre.

Le juge Lane a permis à Jo-
séphat Chaperon de poursui-
vre la Dominion Textile Com-
pany, pour une somme de $3.-
000, en vertu de la loi des ac-
cidents du travail. Chape-
ron a été ébouillanté, le 5 dé-
cembre 1924, alors qu’il tra-
vaillait pour la compagnie.

  

joueurs du club Nelson les
ont aperçus et les ont entou- 

aux élèves

du suppli-!
Ces biens sont estimés at

pacifistes, allant jusqu'& dire

finissants d'une

école navale américaine qu'ils
ne devaient pas prendre leur

role futur trop au sérieux,

qu'ils étaient de simples ana-

chronismes dans une Améri-

la veille, le président Coolid-
we chargeait sur les entrefai-

tes son secretaire d'Krat aux

affaires étrangères d'envoyer
une note comminatoire au

president Calles, du Mexique.

ie menaçant, entr'autres chn-

gue moderne eprise de paix, ses d'une révolutinn dans sou

de liberté et de justice. Ce que pays
récemment |les Européens.

traités en enfants d'écoles par

Coolidge. doivent rigoler!

Comme tant d'autres apo-

si son gouvernement
persistait à imposer des taxes
jaux Américains sur les puits
|de pétrole qu'ils exploitent
au-delà du R‘o-Grande.

 
 
 

L’EVOLUTION ET
LA CREME GLACEE

Le Pere Eternel, depuis une veu-

ple de mois avait détdurne 265 IV

 

de notre globe toute son at

prise par une chaude Wis
ards

tention

lcussion dans le ciel, entre «volu-

et fondamentalistes, les

que l'honune

s'est perfectionne depuis la cités

tion, les autres obatinant dur von-

{me fer qu'il est resté tel qu'il sortit

‘des mains du créateur. Le Pere

; Ezerne! aurait certes pu trancher

d'un mot la question, lui qui suit

tout, wais les discussions theologi-

ques et scientifiques ayant le pri-

vilège de l’amuser beaucoup, il

tionnistes

| premiers soutenant

sourinit dans sa barbe de fleuve.

prenant sa tâche bien moins au su-

rieux que ce juge obtus du Tennes-

see actuellement appelé à trancher

ln question,

A ln fin, jetant un regard dis-

trait sur notre goutte de boue, il

appela l'un de ses anges et s'en-

quit:

— Mais il me semble qu'il y a

quelque chose qui ne vu pas bien

là-bas *

—C'est, Votre Seigneurie, que la

Pluie et le Froid semblent avoir

pris possession de vette petite pia-

nete.

-—Allons. arrétez-moi cela tout

de suite, et envoyez leur le Soleil.

Je veux que le Soleil incite les Ter. rés jusqu’à l'arrivée de la po-
lice. Les prevenus ont com-j

devant le inge
a fixé l'enquéte]

riens à déguster Auten cue proud1 a

ble de crème glacée de la Montréal i
Hath Vaud

drait pour eux ne pus vivre

: ”Daise, eann Isquete

 

L'ombre dans le miroir

i Nous secusons reception d'un ree

| eueit de poésies de M. Jean Char-

bonneau: “L'Ombre dans le Miroir”

‘| Peint n'est

lecteurs ce

dDesoun de presenter aux

“i'Autrite ” M.

Charbonneau, ‘aureat do l'Avadé-

Cunie Française, prix David de poé-

auteur de nombreux
jy dumes de vers or de prose qu'il

| produit la regulanité d'un

Victor Huge, bien qu'il faille un

| frer courage pour sastreindre i.e

jrravail méthodique quand on s'a-

liresse à un publie aussi ingrat que
le publie canadien-français,

TETz,lie on

avec

: Les profanes en seront surpris,

mins le labeur quotidien d'un di-

‘recteur de journal lui interdit

‘presque tout autre lecture que cel-
{le dus journaux.

Nous n'avons done Lx qu'un

qu'un regard rapide sur * L'Ombre

dans «e Miroir”, et velu nous a en.

gage ù y revenir et d inciter nos

lecteurs à se procurer ce volume;

en vente dans toutes les librairies

dignes de ve nom.

La Maison Beauchemin, qui l’a

édité, nous offre encore une fois
l'avantage dv reconnaître qu'elle

peut rivaliser ave: les meilleures

maisons d'édition françaises.
G. L.

 

 

Feu le Dr. 0. Leclerc.
A ‘a famille 1 cruellement

éprouvée du Dr. Odilon Leclerc,
de Québec. ‘“l'Autarits Nouvel.
le* offre l'expression émue de

«a vive sympathie.     Xx...  

8
Jean
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i qu'un grand rapport.”

 

Vu que “L'Autorité Nouvelle” s’attend de grossir
considérablement, de semaine en semaine, sa clientèle
de lecteurs, nous avons jugé opportun de reproduire, du-
rant, une certaine période, notre article-programme.

. Ainsi nos lecteurs pourront se rendre compte par
eux-mêmes que notre journal s'en tient strictement à s
déclaration de principes, à l'encontre de plus d'une feuille
qui dans le passé ne s'est pas lestée des mêmes seru-
pulea

Ce rrogramme, à en juger par les nombreuses coni-
munications reçues, reçoit l'approbation générale du pu-
blic surtout du public qui place avant tout les interéts
supérieurs de Montréal.

» * =

L'ancienne “Autorité”, cui en était à sa dou-
zième année — ce qui n'est pas si mal après
tout --- n’existe lus: ‘L'Autorité Nouvelle” est
née. Autre temps, autres moeurs. Autre époque,
autre journal.

Propriétaire et directeur de ‘L'Autorité Nou-
velle”, j'aspire loyalement à lui donner l’orien-
tation que réclament les circonstances. Si vingt
années de journalirme actif, au cours desquel-
les j'ai occupé divers postes de confiance dans
les quotidiens et les hebdomadaires, ne m'ont
pas nrocuré les connaissances étendues. l’exzré-
rience avertie, la vision nette et l'imagination
créatrice indisvensables à un éditeur de journal
simplement à la hauteur de sa tâche, autant me
faire savetier.

Je ne compte pas, du reste, sur ce seul fends
personnel, si laborieusement acquis qu’il ait été.
mais sur les talents reconnus de nombreux col-
laborateurs ct même de quelques collaboratri-
ces, dont plusieurs m'ont spontanément offert
leur concours.

H y a place à Montréal cour un journal du
dimanche, de combat cz mêine temps que d’in-
formations. Sans être espagnole ‘“L’Autorite
Nouvellecroit qu'elle grandira, comme dans le
fameux refrain de ia ‘‘Périchole’”, et qu'avant
longtemps sa croissante clientèle de lecteurs et
d’annonceurs l'oblizera d'augmenter son for-
mat.

Nos concitoyens anglais consacrent les loisirs
d’un dimanche de tout revos à la lecture du

“Standard”:
rati-il pas à sc mettre sous l'oeil, comme équi-
valent, “L'Autorité Nouvelle?

En politique “L'Autorité Nouvelle” sera libé-
rale tout court, sans alliage. Néanmoins on peut
adhérer à une doctrine sans être nécessairement
lié aux hommes. Elle entend donc réserver son
franc pc-ler a l'égard de tout libéral qui s’é-
carterait trop du libéralisme.

Sans faire fi de la nrovince — bien au con-
traire! — “L’Autorité Nouvelle” ambitionne
par-dessus tout d'être ‘Le Journal de Mont-
réal”. Ce qui veut dire cu'elle ne perdra jamais
de vue les intérêts de la métropole, qu'elle les
défendra avec l'énergie que sait inculquer une
cause juste et simé-

La métropole! … Si les Montréalais ne s'en-
tendent pour y mettre ordre, elle est menacée
de perdre ce titre glorieux, ce sceptre si âpre-
ment convoité.

Toronto nous serre de près (comparez, cha-
que semaine, la circulation bancaire dans les
deux viiles); Toronto nous marche sur les ta-
lons (notre chiffre supérieur de population,
sommes-nous sûrs dé le rarder encore long-
temps?); Toronto nous glisse déjà sournoise-
ment à l'oreille: ‘“Ote-toi de la cue je m'y

mette”.
Car Toronto a la cohésion cue nous n'avons

pas. Pourtant nos intérêts à tous, Montréalais,
sont les mêmes. Continuons à nous laisser bal-
lotter aux fluctuations de mesquines querelles
raciales et religieuses, et notre “royaume divisé
contre lui-même vérira’’, Des bateleurs accom-
modent la race à trop de sauces politiques, sans
même leur donner le piocuant de l’esvrit ni de
l'imprévu; des saltimbanques instillent la reli.
gion jusque dans des annonces de faux-cols et
de caleçons. À ces patriotes vieux style, à ces
faux dévots nous crierons: “Halte-là !”
sL'Rôtel de ville, critiqué pariiff avec raison,

a pas qu'un agglomérat de nullités ct d’é-
tres malfaisants, comme d’aucuns le prétendent;
on y rencontre des hommes actifs, dévoués aux
intérêts de la cité, et l’administration actuelle
a plus d’un bon noint de son côté; mais il sert de
tremplin à trop de piètres équilibristes. Addi-
tionnez ensemble, soustrayez, multipliez, divi-
sez autant de zéros que vous voudrez, vous arri-
verez sans cesse au même résultat: néant.

Les élections municipales ne sont pas si éloi-
gnées après tout, et mieux vaut se préparer tôt
que tard (c’était l'habitude de l’ex-maire Mar-
tin) pour le coup de balai cui emportera
cette poussière d'atomes. “L’Autorité Nou-
velle' suivra d’ici là d’un oeil inquisiteur les
faits ct geste de cette plantureuse Concordia,
afin que la cemmère ne fassc pas danser trop
allègrement les 30 millions dont nous bourrons
chaque année ses poches profondes.

Autre article de notre programme: l’accès le
plus facile, le plus économique, le plus enga-
geant au sommet de la montagne: une pressan-
te invite à la population de l'Est, Cui ne jouit
pas sous ce rapport des mêmes facilités que
l’ouest, à cscalader le Mont-Royal semaine et
dimanche. nour y saturer ses noumons d'air
tonique et ses yeux d'abondantes frondaisons.
Ce parc sans rival peut-étre en Amérique, reste
à l'heure actuelle l’apanage d’un nombre res-
treint de privilégiés. Offrons-le au peuple, au-
quel il appartient.

Offrons-lui aussi l’ile Sainte-Hélène et le parc
Maisonneuve, car le Mont-Royal et le parc La-
Fontaine ne sauraient suffire à l’immense popu-
lation qui a besoin de plein air. L'ile Sainte-
Hélène et le parc Maisonneuve, depuis trop
longtemps négligés, sont deux magnifiques apa-
nages que la Ville doit à ses contribuables
d'embellir, de rendre attrayants, pour qu’ila en
retirent tout le bénéfice — et un bénéfice qui
n'est-pas mince — auouel ils ont droit.

Combattre n’est cependant pas ‘tout le pro-
gramme de “L’Autorité Nouvelle”. Renseigner,
instruire, récréer seront les autres de ses ob-
jets. Elle renseignera en offrant avec précision

“ et sobriété les principales nouvelles de la pro-
“ vince, du Canada et du monde entier, mais tou-

- jours-en laissant la place d'honneur à Montréal
et à son district. Pour l’agrément de ses lecteurs

- elle limitera à l'indispensable la longueur de ses
articles et de ses nouvelles, les multipliera au
lieu de les allonger indéfiniment.

C'est pourquoi j'ai placé en exergue cette de-
--wise empruntée à Napoléon, qui avait prévu un

- siècle à l'avance ‘notre “strenuous life”,et

…  «Qu’“Excelsior’’, de Paris, à faite sienne: :Zz

.. . “Le plus court croquis m’en dit plus long
: ‘GILBERT LaRUE.

pourquoi le lecteur français n’au-

“

-! d’un seul coup toutesles cour-{ milles de Ta roufe Edodard VII

vraieÆgpnsulter.

| Le ministère ‘de la Voirie
vient de publier Son bulletin

bi-mensuel qui contient des
‘renseignements =indispensa-
bles sur nos routes; en même

‘temps il donne de saÿts con-
seils aux automobilistes qui
chaque jour doivent utiliser
les chemins publics et doivent
en même temps se soumettre
aux 1èglements qui régissent
la circulation.

{LES ,ACEIDENTS D'AUTO-
107 MOBILES

Avec la saison du tourisme
déBute chaque année la se-
‘son des accidents. Peut- 2tre
;trouverait-on difficilemeaLdt
puis un mois. dans la PWro-
vince de Québec, un seul joNr
qui n'ait vu s'allonger la listes
noire de l'automobile. La sta-;
tistique, sur ce point, montre;
un progrès correspondant au]
progres de la circulation. La: da - l'Etat de New-York. Sa
chose est fort explicable, car longueyr dans lib province de
le nomble nombre toujours,
croissant des automobiles crée!
les occasions d'accidents de
plus en plus nombreuses. L'an
dernier, dans notre province,|
139 personnes ont perdu la:
vie a la suite d’accidents d'au-'
tomobiles. Le total des pertes!
ide vie ne s'élevait qu’à 117!
sen 1923. Nous enregistrons|
! donc. en 1924, une augmenta-'
tion de 19 p.c. Aux Etats-Unis, ‘
où le nombre des véhicules:
| moteurs est formidable, les
[statistiques de 1924 donnent;
; 19,000 tués et 450,000 bles-!
‘sés. La situation est grave.
chacun le reconnait: le pro-
grès de la statistique est re-
‘grettable et chacun le déplo-,
‘re. Qu’il faille v apporter re-:
mède. chacun y consent enco-
ve. La difficulté commence
lursqu'il s'agit d'appliquer le
remède.

,
+

LES OCCASIONS

Aussi nombreuses que va-
riées sont les occasions d'acci-
dents. L'inséeurité est inhé-
‘rente à la route, quelque soin
“que l'on en prenne et quoi que
l'on y fasse. Il n’est pas possi-
Lle de supprimer les intersec-
(tions ni les ponts: il n'est pas
- possible de faire disparaître  

= | L'ETAT DE NOS GRANDES ROUTES

L’AUTORITE NOUVELLE Le ministère de la voiriepublieun rapport que tous
| les automobilistes et tous les touristes de-

la loi est faite pour le voisin,
et que les conseils ne s’adres-
sent qu’au voisin. C’est cette
disposition d'esprit bien natu-
relle, qui constitue le grand
obstacle à vaincre dans une
campagne de sécurité. Il ne
faut toutefois cesser de répé-
ter à chacun de ceux qui font
‘usage des routes: votre vie est
éntre vos mains et vous êtes
‘tenu de la conserver; la loi a
éte faite pour vous, et vous
protège contre vous-même.
Soyez prudent, observez la loi,
coopérez avec le gouverne-
me“. dans son ‘application,
«est votre intérêt à vous.C’est
[là le «ul moyen d’éviter les
accidents et d'assurer la sécu-
rité de la circulation.
gr tetsePES
. NOS ROUTES INTERNA.

IPNALES
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*LaÆoute Montréal-Malone.
—\felic Montréal a Malone,

Québe. est de 67 milles. Elle
suit la Zroute Edovard VII de
Stam a Laprairie (5.63

milles) {ot la route Montréal-
Valleyfiqia de Lapririe à

Caughnawwaga (11.46 nilles).
De là, ellk, se dirige ‘ers la
frontière à‘travers les comtés
de Châteaugluay et de Hun-
tingdon. Elle eXpave enma-

 

ne. Sa longueur est de 90 mil-
les, dont 75 milles de maca-
dam huilé. Cette route, termi-
née depuis 10 ans, est aussi
une des artères les mieux con-
nues et les plus fréquentées
des touristes américains.
La route Rivière-du-Loup-

Edmundston. — Relie la pro-
; vince de Québec au Nouveau-
Brunswick et à la partie est
du Maine. Cette route est ve-
ritablement internationale. El-
le amène dans le Québec, en
nombre égal, les touristes des
Provinces Maritimes et des
Etats-Unis. Sa longueur dans
la province est de 67 milles.
Elle est entièrement gravelée.

LA CONDITION DES GRAN-
DES ROUTES

No 1—Route Sherbrooke—
97 milles de St-Lambert (pont
Victoria) à Sherbrooke. Bon.
No 2.—Route Montréal-

Québec—180 milles. Bon.
No3—Route Lévis-St-Lam-

versée de Lévis au pont Vic-
toria. Bonde Lévis a Ste-An-
gèle, excepté un mille en
construction
Détours passables par l’an-
cienne côte Joly, 3.200 pieds,
ou par le chemin St-Eustache,
6.50 milles. ‘Trois milles en
construction dans St-Pierre-
les-Becquets et 700 pieds dans
Gentilly. Détour par le che-
min du 2ème rang. Pas recom-
mandée de Ste-Angèle à So-
rel, Bon de Sorel a St-Lam-
bert.
No 4.—Route Montréal-Ma-

lone.—67 milles. Suit la rou-
te Edouard VII du pont Victo-
ria 4 Laprairie. et la route
Montréal-Valleyfield de La-
prairie à Caughnawaga. Bon
du pont Simard. Revêtement  cadam huilé et macalam

bitumineux. De Mpème
toutes Jes routes Wui
elle est entretenue par |
nistère de la voirie.
La route Édouard VIT.

lie Montréal à l'Etat de Ne
Yark et constitue la voie la
plus directe entre la métro-
pole et la cité de New-York.
Sa longueur est de 39.60 mil-
les. La route traverse les com-
tés de Chambly, de Laprairie,
de Napicrville et de St-Jean,
et touche la frontière à Rou-
se'c Point. C’est la première
route qui ait été améliorée
dans la province. Sa construe-
tion date de 1913. Elle est pa-
vée en macadam bitumineux
et en béton bitumineux.

La route Montréal-Rouse's
Point via St-Jean.—Relie éga-
lement Montréal à l'Etat de
New-York par Rouse’s Point.
Sur une longueur totale de 44
milles, elle comprend 7.72

 

   

 

bes ou toutes les traverses de (Montréal-Laprairie). De La-
chemins de fer. Le ministre de’ prairie, elle se dirige vers St-

la voirie a la tâche de veiller: Jean et suit ensuite le Riche-
dans la mesure du possible àllieu jusqu'à la frontière, qu'el-

la sécurité de la cireulation.!Je touche à un mille de la rou-
Pour protéger le public. ili, Edouard VII. Les 36 milles
n'est pas de mesure en sS0N|compris entre Laprairie et
pouvoir qu'il n'ait prise, Il In$-i Rouse’s Point sont du maca-
(alle sur les routes dont il à. dam huilé jusqu'à St-Jean et
charge les signaux les plus! qu gravier de St-Jean à la
modernes: il vedresseles Sules | frontière. Cette route consti-
bes: il supprime les angles'tue un excellent chemin alter-
chaque fois qu'il le peut: il; patif à substituer à la route
travaille à la disparition des, rdouard VI à l'aller ou re-
traverses à niveau. Tout cela,; YL. tour.
atténue le danger et diminue L te Iberville-St-Alb
les Decasions d'accidents, mais: a route Ibervilie-ot-AAlbans,
n’en atteint pas les causes ni Kelle Montréal,viaIbervil
ne constitue un remède. Les (€ 4 OY a 5
causes et le remède se trou-;
vent chez le public. :

longueur totale, dans la pro-
vince est de 28 milles, dont 20
milles de macadam huilé et 8

l milles de gravier. Cette route

. LES CAUSES riraverse les comtés d'Iberville
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Il y a de purs accidents —
le petit nombre — que person-
ne ne peut prévoir ni prévenir. |
Il en est d'autres qui ont pour
cause l'imprudence sous tou-

. tes ses formes, ct dont la plus
‘fréquente et la moins excusa-
- ble est le mépris des règles dè
:la circulation. Sur cent acci-
dents ,65 sont dus aux excés
"de vitesse, 25 a l'abus des
boissons alcooliques, et 10 au
‘plus à la malchance. C'est
dire que quatre-vingt-dix pour
:cent des accidents pourraient
“être évités si l’on observait la
plus élémentaire prudence.
| Cette prudence défand les
| grandes vitesses, ordonne de
{ralentir dans les courbes, aux
(intersections, en approchant
ides ponts etdes traverses a
niveau, en traversant un vil-
lage ou autre endroit popu-
leux, près des écoles, partout
enfin où les occasions d’acci-
dents sont nombreuses, En ré-
alité, prudence et respect de
la loi se confondent et ont un
même but, prévenir les acci-
dents.

LE REMEDE

11 s’ensuit que le respect del
la loi est le véritable remède à:
la situation dont nous venons
de parler. Le ministère de la
voirie, dans le but de protéger
les routes et le public voya-
geur, applique du mieux qu’il
eut la loi de Ja circulation :
’on comprend qu’il doive
quelquefois, dans l'intérêt gé-
néral, faire usage de sévérité.
Cependant, prévenir les acci-
dents demeure J'affaire de

{chaque automobiliste. Aussi
longtemps que celui-ci ne sera
pas convaincu qu’il est de son
propre intérêt d’observer la
‘loi, il sera impossible de ré- 

Test

et de Missisquoi et atteint la
| frontière à l'est de la baie
Missisquoi, à douze milles de
St-Albans.

La route Waterloo-Newport
——Cette route, d’une longueur
totale de 32 milles dans la
province, comprend 30 milles
ide grævier et deux milles de
macadam. Elle relie Newport,
Vermont, à la route Sherbroo-
ke-Montréal et constitue la
voie la plus courte entre cette
partie des Etats-Unis et de la
métropole. Elle touche la
frontière à 16 milles à l’ouest
de la route Sherbrooke-Der-
by.

i La route Sherbrooke-Derby
! Line.—Relie Newport à Sher-
"brooke via Derby Line et
| constitue la voie la plus cour-
Îte pour atteindre Québec. À

34 milles, comprend
24.50 milles de gravier et 10
milles de macadam et de bé-
ton. Terminée depuis 9 ans,
c’est une des routes les plus
connues des touristes améri-

cains.

La route Sherbrooke-Nor-
ton Mills.—Norton Mills est
situé à 15 milles environ à l’est
de Derby. La route qui relie
cette ville à Sherbrooke re-
joint à Lennoxville la route
Sherbrooke-Derby. Elle est
longue de 27.28 milles et re-
couverte entièrement de gra-
vier.

La route Victoria-Woburn.
—Destinée & relier 'Etat du
Maine aux Cantons de l'Est,
elle sera, une fois terminée, la
voie la plus directe entre
Portland et Trois-livières. Sa
longueur totale est de 95 mil-
les, dont ‘50 milles sont actu-
ellement terminés et entrete-
nus par le ministère dela voi-
rie. °°

 

 duire le nombre des accidents. La route Lévis-Jackman,—

en amiésite en construction du
pont Simard à Laprairie. Sera
terminée pour le 15 juillet.
Bon de Laprairie à Caughna-
waga et à la frontière.
No 5—Route Lévis-Rimous-

ki.—18 milles. Bon de Lévis à
Berthier. Gravelage en cons-
truction dans Berthier. Bon de
Berthier à Trois-Pistoles. En
construction dans Trois-Pisto-
les. . Bon de Trois-Pistoles à
Ste-Cécile-Bic. Passable ensui-
te jusqu'à Rimouski.
No 7.—Route Beauceville-

Sherbrooke, 94.58 milles. Bon.
No 8—Route Montreal-Ot-

tawa, via Hull.—122.50 mil-
les. Bon de Montréal à Calu-

bert.—184.77 milles de la tra-'

dans Ste-Croix.|

Bon de Pointe-aux-Chénes a

Thurso. En construction et pas

recommandé de Thurso a

Templeton village. Bon de

|Templeton village a Pointe-

Gatineau. Passable de Pointe-

Gatineau à Hull.
No 9.—Route Edouard VII.

—39.60 milles. Bon du pont
Victoria au pont Simard. Re-
vétement en amiésite en cons-
truction du pont Simard aux
limites nord de St-Philippe.
Sera terminé pour le 15 juil-
let. Bon des limites nord de
St-Philippe a la frontière.
No 10.— Route Lévis-Sher-

brooke, via Sainte-Croix—155
milles environ. Bon de Lévis a
Ste-Croix. Bon de Ste-Croix a
Sherbrooke, excepté 5 milles
de gravier nouveliement ter-

| miné à Dosquetet 2.40 milles
à Ste-Anastasit Ces deux sec-
tions sont passables.

No 11.—Route Montréal-
| Mont-Laurier. — 169.15 mil-
:les. Bon de Montréal à Ste-
Thérèse. Egouts en construc-

tion dans la ville de Ste-Thé-
rèse. Bon des limites nord de
la ville de Ste-Thérèse jusqu’à
Ste-Agathe. Passable à 20 mil-
les à l'heure de Ste-Agathe à
Mont-Laurier.

No 12.—Route St-Hyacin-
the-Rougemont. — 15.90 mil-
les. Passable de St-Hyacinthe
à St-Damase. Bon de St-Dama-
se à Rougemont.
No 13.—Route Sherbrooke-

 
Derby Line—33.87 milles.
Bon. :
No 14, —Route Laprairie-

Rouse’s Point via St-Jean.
36 milles. Bon de Laprairie au
chemin du Canal au nord de
la ville de St-Jean. Bon de St-
Jean à la frontière.

No 15.—Route Québec St-
Siméon—110 milles. Bon jus-
qu'au chemin des Caps. En
construction dans le chemin
des Caps et passable a condi-
tion d’aller lentement. Beau
ensuite jusqu'à la Malbaie.
No 16.—Route Richmond-

Yamaska—50.78 milles. Bon
de Richmond a St-Guillaume,
moins 2,000 pieds mauvais a
Drummondville. Détour par la
rue Principale. Chemins de
terre de St-Guillaume à Ya-
maska.
No 17—Route Hull-Aylmer

—6.34 milles. Bon.

No 18—Route Rivière-du-
Loup-Edmundston—67 milles
de la Rivière-du-Loup à la

res-Grand’Mére—28 milles.

Bon de Trois-Rivières à la Ri-

vière Cachée, dans Mont-Car-

mel. Passable de la rivière
Cachée à Grand’Mère.

No 20.—Route Montréal-
Valleyfield—45.40 milles. Suit
la route Edouard VII du pont
Victoria à Laprairie. Bon du
pont Victoria au pont Simard.
Revêtement en amiésite en
construction du pont Simard
à Laprairie. Bon de Laprairie
à Valleyfield, excepté ‘4 de
mille en construction dans St-
Timothée. Détour de 4.73 mil-
les dans . St-Timothée par le
rang Ste-Marie et le chemin
de la station.

No 21—Route Joliette-St-
Jacques.—8.70 milles. Bon.

No 22—Route Sherbrooke-

Norton Mills—30.80 milles.

Bon de Sherbrooke a Comp-
ton. Plusieurs ponts emportés
de Compton par l'eau a la
frontière. En réparation. Dan-
gereux mais passable lente-
ment.

No 23—Route Lévis-Jack-

man—90.21 milles de Lévis à
la frontière du Maine. Bon.
No 25—Route St-Valier-St-

Camille—45.80 milles—38.80

milles améliorés et bons. 7 mil-
les de chemins de terre.

No 26 — Route Lacolle-
Knowlton—51,66 milles. Bon
de Lacolle à Knowiton, excep-
té 3.50 milles en construction

et passables dans St-Georges-

de-Clarenceville.

No 27-—Route Montréal-To-

ronto-—55.52 milles de Mont-
réal à la frontière d'Ontario.

Bon.
No 28—Route Iberville-St-

Albans—27.98 milles. Bon.
No 30—Route Hull-Chelsea

—5.40 milles. Bon.

No 31—Route Rimouski-

Matapédia—15.18 milles. Pas-
sable par temps sec seule-
ment de St-Moïse à Sayabec.
Passable de Sayabec à Mata-
pédia.
No 32—Route St-Hyacinthe

—49.44 milles. Bon de St-Hy-
acinthe à St-Dominique villa-
ge. Passable de St-Dominique

village à St-Liboire paroisse.
Bon de St-Liboire paroisse à
Durham-Sud à Melbourne.

No 33—Route Rawdon-

L’Assomption—18.42.. milles.
Bon, moins 5 milles passables
dans l’'Epiphanie paroisse.

No 34—Route Victoriaville-

Woburn—94.63 milles. Bon frontiere du Nouveau-Bruns- met. En construction de Calu-
met à la Pointe-aux-Chênes.

)

 

tombé à 6,462.

facilement le

mûr.”

- province.  L'on croit. généralement que |Relie Quibec i }'Etas.

du

Mak
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la tempérance dans les moeurs.

- Aucune province d

wick. Bon.
No 19—Route Trois-Riviè-

Le Bilan Moral de ia
Province de Quebec ;

En combattant l'alcoolisme par une loi de tempérance D

la province voit diminuer sa criminalité

‘EST comme mesure de tempérance, comme solution à un problème social

correctionnels ont enregistré 9,691 arrestations pour ivresse.

seulement après la mise en opération de la Loi des Liqueurs, le nombre est

constater.”

encore le journal de New York cité plus

haut, ‘provoquela violence, la corruption,

le crime organisé, les meurtres, le péril
pour la santé des nationaux et de nou-

veaux dangerspour la jeunesse et l’âge

Les statistiques encore incomplètes de la 4e

année d'existence de la Commission des

Liqueurs de Québec démontreront de nou-

veaux progrès vers la tempérance.

Une surveillance toujours plus active, une
mise en opération dirigée avec un soin ex-

trêmeet la poursuite sans pitié des violateurs
de la loi produiront chaque année de bienfai-

sants résultats et augmenteront encore la

renomimée ‘enviable de sobriété et de modéra-

tion que la Loi des Liqueurs a assurée à notre

ceux de la province de Québec.

| me-de-Lourdes.
de Victoriaville a Notre-Da-

No 35—Route Charlema-  
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gne-Si-Eustache— 24.97 mil.
les. Passable par temps sec
dans Lachenaie.. Bon de La.
chenaie à St-Eustache.
No 386—Route Beauharnois.

St-Jean—50.47 milles. Che.
mins de terre de Beauhar.
nois à St-Urbain. Plusieurs
sections en construction, mais
passables de St-Urbain à St
Jean.
No 37—Route Drummond.

ville-Annaville—27.38 milles,
Bon. .
No 39—Route Waterloo.

Newport—31 milles de Water.
loo à Ja frontière des Etats-
Unis. Bon. Pont en construc.-
tion à Foster. Allez lentement,
No 40—Route Marieville.

Cowansville — 28.69 milles,
Bon de Marieville-au canton
Dunham. Chemin en cons.
truction et passable du can-
ton Dunham a Cowansville,
No 42—Route Grande-Baie.

St-Bruno—45.33 milles. Bon
de St-Alexis aux limites de
St-Bruno a la route du tour
du lac St-Jean.

No 43—Route du tour du
lac St-Jean—149.38 milles.
Bon de Roberval à Péribon-
va. Mauvais de Péribonca à
Albanel. Bon de Albanel à
Roberval. En construction sur
trois milles dans Albanel et
sur 11% mille à St-Coeur de
Marie.

No 44—Route Rimouski-
Ste-Anne-des-Monts— 115.84
milles. Passable.

Chemins du Lac Beauport
—10 milles. Bon,

Route Vaudreuil-Pointe-
Fortune—26.52 milles. Bon.

Chemin Montréal-Terrebon.
ne, via St-Hubert et la monté
Sabourin—25.61 milles. Bon.
Chemin  Matapédia-Gaspé

—Passage par temps sec

LE HUILAGE DES ROUTE:

ll est impossible de dire
avec exactitude les dates
exactes des applications
d'huile. Le programmie conte-
nu plus bas sera complété
dans les deux prochaines se-
maines a condition que la tem-
pérature se maintienne au
beau. Se renseigner avant
d'entreprendre le parcours
de l’un ou de l’autre des che-
mins qui y sont mentionnés.
Comté de Beauharnois. —

La route DMontréal-Valley-
field, dans le lac St-Louis.
Comté de Champlain.— La

route Trois-Riviéres-Grand'-
mère.

(Suite à la page 3)

    

Le
e
t
e

m
t
s
a
L

 

de première importance que la Commission des Liqueurs a été établie et 3

c'est à ce point de vue qu’il faut se placer pour l’apprécier. A

Il y a quatre ans, dans les 15 plus grandes villes de la province, les tribunaux Vi
En 1923, trois ans

“Le système de vente des liqueurs et du vin par une commission du gouverne-

ment de Québec, la règlementation de la vente de la bière dans les endroits

publics et celle de la ventede la bière et du vin dansles hôtels dénote un peuple

intelligent qui a résolue pour le mieux une question d'intérêt public”, disait un

journal de New Yorkle 31 janvier 1924. “La tempérance dansles lois a amené
Québec est une province sobre, on peut 4

Les statistiques judiciaires indiquent dans la province de Québec une diminu-

tion étonnante dans I'abus des boissons enivrantes depuis 1921.

Dans les provinces comme dans tous les pays

ou la prohibition est en vigueur, les autorités

sont loin de faire d'aussi encourageantes con-

statations que celles qui nous sont révélées

chez nous depuis quatre ans.

“Notre intempérance législative,” disait

Tableau indiquant le nombres des ar-
restattons pour ivresse dans 15 des
Principales villes de la province de
Québec en 1921 (année de la créa-

La  
u Dominionne peut com-

parer ses progrés vers la tempérance avec

tion de la Loi des Liqueurs) et en
1923. :

Les statistiques complètes de 1924
pour la ville de Montréal représen-

  

 

tent 1218 arrestations seulement | /
contre un total de 6363 en 1921. ye

Villes ___. 1921 1923 >
Montréal.......... 6363 3,761
Québec’........... 875 833
Verdun. ........... 56 28 )
Hull............ 1,144 876 K
Sherbrooke........ 374 383
Trois-Riviéres...... 375 213 ÿ :
Westmount. ....... 26 28 /
Lachine........... 84 34 ;
.Outremont......... * 21 26
St-Hyacinthe....... 72 61
Shawinigan........ 131 103
Valleyfield......... 28 15 )
Riviére du Loup.... 39 32 [

- Grand’Mère.…..... 9% 31
Longueuil. ,........ 9 8 y

Total......... 9,691 6,462 ’
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- LA PASSION DES FRANCAIS
POUR LEFODTBALL SURPREND

“Nous sommes résolus à al-

Jer jusqu'au bout. Nous som-
mes même prêts, si la Fédéra-
tion ne nous donne pas. rai-
son sur l'affaire Kramer, à

abandonner à tout jamais le
football pour pratiquer le

rugby.”

Tel fut le suprême argu-

ment, la plus terrible menace

des dirigeants du Footbali-

de Cette, lorsqu'il y a deux

ans cette sociéfé faillit être
éliminée de la Coupe de Fran-

ce pour non-qualification du

joueur suisse Kramer. Le Bu-

reau Fédéral avait d'abord

considéré que Kramer n’avait
pas les six mois de présence

requis et il avait donné match

perdu à Cette. Puis il cassa

son jugement et reconnut que
l’excellent avant suisse rem-
plissait les conditions exigées

| par le règlement de l’épreu-

ve nationale du football.

Tout est bien qui finit bien.
Que se serait-il passé si les

Cettois n'avaient pas obtenu

rain de cause ? Auraient-iis dé-
aissé le ballon rond pour le 

~
—
r

Paris. Cette payait-il directe-
ment ses immigrants? Le F.C.
C. procurait à ceux-ci des si-
tuations. Mais au mouvement
centripède succéda un mouve-
ment centrifuge des joueurs.

Les grands clubs d::s villes
voisines offrirent aux immi-
grants des situations meilleu-
res. Le niveau du football s’é-
leva. L'introduction d’un seul
joueur de classe dans une
équipe remplie de bonne vo-

est toujours là. Le club de la
ville concentre sur lui toute

l’attention et toutes les pas-
sions. L'équipe subit-elle un
échec dans le Championnat
du Sud-est ou surtout dans la
Coupe de France: les pas-
sants demandent dans la rue
dés explications, des raisons
aux dirigeants de la société.

tous les partenaires de “l’é-
toile”.

Kramer partit pour Lunel,

La défaite du club est une hu-| Pedieu alla à Nîmes, Barbier
miliation que toute la ville] ©! Berndston à Montpellier,

Puddefoot à Vergèze, Corne-
lius à la Grand’Combe, Huot
à Aluis. Les départements de
l'Hérault et du Gard profite-
rent ainsi, d'une manière très
efficace: du =recrutement
étranger de Cette. Les footbal-
leurs du F. C. C. rayonnèrent
dans toute la région, comme
des missionnaires qui vont

porter la bonne parole chez

les peuplades paiennes,

Lan ville de Cette n'est plus
ilot isolé du football au

milieu de l'océan du rugby.
C’est, aujourd’hui, un foyer

très actif et qui s'étend de plus

en plus chaque jour. Déjà,

tout le golfe du Lion, depuis

Cette jusqu’à Marseille. et

toute la Cote d’Azur, à l’ex-

ception de Toulon, sont le do-

maine du ballon rond. Vers le
le football! se joue à

ressent. Deux années finaliste
de la Coupe de France, le F.
C. Cette a succombé les deux
fois, d'abord devant le Red
Star, puis devant l'Olympique
de Marseille. Le gain de l’é-
save nantait les habitants,
L'un d'eux qui ,possédait, au
sommet du Mont Saint-Clair,
une de ces petites maisons de
campagne qu'on appelle à
Marseille un “cabanon”, à Ni-|
mes un “maset” et à Cette
une ‘‘baraquette’’, avait orné
sa maisonnette de la devise :
“Apportez-nous la Coupe!”
Malheureusement, Cette fut
battu, et par Marseille, que
l'on ne croyait pas capable
d'un tel exploit. le proprié-
taire de la baraquette, com-
plètement dégoûté, enleva sa
pancarte, et il ne l’a plus re-‘
mise. “nord,

un 
 

lonté suffit à-faire progresser|
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Harry Wills, le vainqueur ae Charlie Weinert, qui se rencontrera avec le cham-
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pion Jack Dempsey.

CHARLIE WEINERT.
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n ovale? Ils auraient

être chexChé à creer un

groupement dissident, une fé-

jération du Midi. Mais jamais
ls n'auraient sacrifié le foot-

sall au rugby. Autant deman-

jer à une mère de renier son

ils bt d'adopter l'enfant de la

soisine!

Car le football, c'est tout

Cette. À l’ouest, Béziers est le
dernier rempart du rugby. /
l’est, Nimes vit sous le signe

impérieux et austère des Ro-

mains et des Huguenots;
Montpellier, ville de garnison

et d'étudiants, mène une exis-

rence affairée, gaie, ensoleil-
lée. À Cette, presqu'île serrée
:ntre la Méditerranée et l’é-
:ang de Thau, la seule beau-
té, la grande distraction, c’est
le football. Ce petit port de
33,000 habitants, qui à connu
pendant la guerre, où il était
le débouché suisse sur la Mé-
jiterranc¢e, une prospérité
‘ommerciale inouïe, subit, de-

a

—
 

Un tel amour du football ne
reste pas cas isolé. Tôt ou tard

il en arrive à exercer un
rayonnement sur les régions
voisines. C'est ce qui
produit dans l'Hérault et
dans le Gard. L'exemple de
Cette a été très contagieux.
Adge, Béziers même, Fronti-
gnan, Montpellier, Nimes,
Lunel. Vergèze, Alais, la
Grand'Combe, Beaucaire, Ar-
les, Marseille, sont mainte-
nant, comme l'on sait, tout ac-
quis au ballon rond, Mais ce
que l'on ignore, c'est que la
moindre bourgade. le p'ns pe-
tit village de ce pays de viti-
culteurs, de minzurs el de pé-
cheurs, possèdent leur club de
foothall. On le vit bien le jour
du match France-Afrique du
Nord. Dès les premières heu-
res du matin. les étrangers ar-
rivaient à Cette, Ils déambu-
laient par groupes, par équi-
pes, dans la rue Gambefta et
devant- le siège du F. C. Ils
rendaient
du football dans le Midi, à la

s'est

visite à la Mecque;

2e

“Floirac, dans Ja Lozère. et il
se pratique, sans grand suc-
:cès jusqu'à présent, dans l'Ar-
dèche et la Haute-Loire.

Voilà l'oeuvre, directe et in-
directe. du Football-Club de
Cette. 11 n'est pas à craindre
qu’en quelque circonstance ce
club soit infidèle au sport
qu'il défend avec tant d'ar-
deur et de dévouement.

| * * «

L’AUTORITZ NOUVELLE, DIMANUHE, 12 JUILLET 192. ;

ROGER HORNSBY
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Roger Hornsby qui occupe en même temps la position
nt, de gérant et capitaine pour les St-Louis de la ligue
¢ mi- Nationale.
  

'UETAT DE NOSly aura d’autres guerres
| GRANDES ROUTES

 

Il serait naif de penser que!
le maréchal Haig est en par-;

tie de plaisir en Canada.‘ as

Quand an personnage de cet-‘1 Comté de ('häteauguay. Le.| ag (Laroute Marleau à Ste-Philo-
te importance visite notre ne: le chemin du Bassin
pays, il fait de la proparande.| nord et la montée du New-
même s’il était possible qu'il! York Central dans la ville de
en fit sans le vouloir. Lg pré-! Chatcauguay.
sence de l'ancien comman-{ Comté des Deux-Montagnes

dant des armées britanniques!—La route Montréal-Ottawa
en France rappelle vivement! a St-Eustache paroisse et vil-
l’effort militaire énorme pro-{lage: la route Charlemagne-
duit par "Angleterre et les| Si-Eustache et les chemins
nations de l'empire. Elle rap-! Côte-du-Lac, Montée du Do-
pelle aussi que la paix euro-! zaine ct Grand Chicot à St-

péenne est plutôt instable et! Eustache paroisse; le rang de
que si nos armes ont rempor-. St-Simon. lu montée St-Simon.

té la victoire en 1918, la poli-! les côtes St-Vincent et des An-
tique a plutôt empêché les an-} ges, et le chemin Belle-Riviè-

ciens alliés d'en goûter les| ve nord à Ste-Svholastique.
fruits désirés. i Comté de Drummond. —

Si l'on conservaït un doute Les rues Herriot et Lowering,

quant à l'idée que le distingué{à Drummondville. ’
visiteur représente officielle-] Comté d'Iberville. — La
ment, il suffirait de lire ses:;route Iberville-St-Albans.

discours pour réaliser qu’il; Comté de Montmoreney.—
accomplit. tout en faisant son’ La route Québec-St-Simé»n.
tour du Canada, une mission. Comté de Québec. — Les’
diplomatique importante. Non, chemins S:-Charles sud et cô-!

seulement le comte Huiz nous: te St-Paul, dvns I'Ancienne-

parle des liens qui nous aita-; Lorette et la Cetite-Rivière:

chent encore à la métropole.‘ les chemins St-Pierre, St-Jo-
du sacrifice canadien pendant. feph-des-Laurentides et Sto-
le dernier conflit, de la gloire Neham-Charlesbourg, dans la
qui en rejaillit sur notre pa-- Päroisse de Charlesbourg.
trie. mais il nous annonce dis- Comté de Richmond. — La,
crètement qu'il se pourrait,route Lévis-Sherbrooke dans!
qu'il éclatät un jour d'autres‘'a ville de Richmond.

(Suite de la page ?)

 
Le racoiage du F. C. Cette,

est-il strictement conforme!
aux règles de l'amateurisme?
Certes. le seul fait de proeu-|
rer une situation à un foot-:
balleur ne constitue pas une;
infraction aux lois du sport;
amateur, mais il cal, xraisem-'
blable que les avantages con-,
cédés par le F. C, Cette à ses
joueurs ne se sont pas bornés:
là. Qu'y faire? L'époque où!
nous vivons actuellement est!

gime d'hypocrisie, de faux a-' ; cations dans les Balkans, voire;
I

tout a fait transitoire. 1 3-1“on ; ‘6 TC ble entre les deux grandes na-!

mateurisme cédera, dans quel-'

guerres. Notons bien cet avis’ Comté de Terrebonne. —
et essayons d'en faire notre La route Montréal-Mont-Lau-
profit. rier, à Ste-Thérèse paroisse.

Dans lez déneches étrangd-

res, presque chaque jour de-, LA
puis un an, on peut lire des
choses de moins en moins ras.’
surantes pour la paix du mon-,
de. Hier encore dans les nou-.
velles du matin. on parlait des‘
ambitions du Japon en Asie
ct en Australasie. de compli--

{

;
}
|

MODERATION
ET LA TEMPERANCE

La loi des Liqueurs de Qué-
bec empêchela vente des
boissons enivrantes en
grande quantité ect pre-
vient les abus.

COOPERATION
———

do certaine hostiiité regretta-!

 

tions anglo-saxonnes. II 3°

| nnàs saisons, la place à une. à ait dans ces articles matiè
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“Je suis obligé de
 

me servir du
Longue Distance”

s J'ai fait jusqu'A 32 ventes dars
une matinée par Longue Dis
tance, ll ÿ ntrès peu de diffi-
rence entre le coût de Jettres
personel!es et celui de micssag: 8
pur Longue Distance, Pie |
vantage est tout au Longue
Distance. Lacaoncurrenve dans
notre ligne est trop sévère pour
courir le moindre risgte.”

A=

Quand les bong clients ne sont
pas trop norabreux, pourquri
courir des risques en prenant la
tén.pa d'écrire une frire et
peut-Atre une deuxiètue, pour
ninster quelque difficulté in
nitendue?

Soyez maître de la situation,
Appelez vos clients par Lemque
Distance et réglez l'affaire
immédiatement,

 

Fhaque nouvel ahann € ajoute à la
raleur de vutre téléphone

 

PROVINCE DE QUEBEC
 

Département dex Terres et Forets

Conformément aux articles 1507
à 1609 1611, 1623, 1624, et 1625,
etc… S.R.P.Q., 1909, des permis de
coune mentionnés ci.dessous, se-
rant offerts à l'enchere, à Vl'Hôte!
du Gouvernement a  Quevuce, le
vingt-neuvieme jour de juillet 1925,

à dix heures et trente du matin.
la.—Rivière Péribonca: superfi-

cete 1,500 milles carrées (environ)
Do-—Rivière Nicaubu affluent de

la rivière Chäamuchouand; superit-
cie 400 milles carrés, environ.

l'aur plus amples details, s'adres.

cer au Departement des Terres ct
Forêts.

HONORE MERCIER.
Ministre des Terres et Forêts.

Québec, L+ 6 juillet 1928.

MINISTERE DE LA VOIRIE
SOUMISSIONS

Des soumissions faves sur des
formules fournies par le ministère.

iVaste terrain
(17

de la voirie et mises dans des en-
veloppes portant le mot: “Soumis-
sion’, seront reçues fu bureau du
ministre de lu voirie, en la cité de
Québec. hôtel du gouvernement
jusqu'à midi (heure normale de
l'esty, vendredi le dix-sept

 

    

   

   

  

   

     

  
  

pf. Québec, & juillet 1995.

 

  

CANADIEN
MELCHERS

OIX DOR
LE MEILLEUR GIN

Fabriqué à Berthierville, Qué., sous * …-
1a surveillance du Gouvernement
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli
en entrepôt pendant des années.

\ TROIS CRANDEURS DE FLACONS:
Gres 42 onces - Prix 53.80
Moyens 26 + + «“ 255
Petits 10 + 110

The Malchere Gin & Spirits Distillery Coy
Limited - Montréal ‘

    

   

M SDISTILLERIE A BERTHIERVILLE
VEN -

poste, Trois-Rivieres, P.Q., et édi
fice du bureau de poste, Québe-
PQ.

Les soumissions devront com
prendre le remorquage de la dra
gue CL ses accessoires, aller et re-
tour.

Les dragues et autre outillage
qui seront employes pour les tra-
vaux devront ¢tre dument enregis-
trés au (Canada, a "épogue de la re-
ception des soumissions, ou avoir
été construits au Canada après l'en-
voi de Ja soumission.
Un chèque égal a 5 p.

prix du contrat fait à l'ardre du
ministre des Truvaux publics et
accepté par une banque à charte,
devra a:compagner chaque soumis-
sion; dars nul cas, le chèque ne
devra être moins de quinze cents
dollars. On acceptera uussi con-
me garantie des bons du Dominion
dv Canada ei des buns de la com

|. le gouvernement ne s'engage pas
[à accepter aucune des soumissions.

Tout publication, non autorisee,
; du présent avis ne sers pas payée.

J.-L. BOULANGER,
Sous-ministre.

;

| Le ministère des Travaux publics
| recevra Jusqu'à midi (heure avan-
{ cee), le tnardi 4 aout 1925, dés suu-
Dilscons pour la construction d ute
stutlon postale dans la aivision St-
Denis, Montreal, PQ. lesquelus
soulilssions devront être caunetees,
uUresseus @L soussigne, ol porter
sur l'enveloie wn sus de | auresse,
Jes Mots: ‘’DounTssion pour une sta
tion postale, division de Suint-Denis
Muntreal, PQ.
On peut consulter les plans €. Les

100 du

- triet,

devs et se procurer des formules
de soumission aux bureaux de l’Ar-
câitecte en Chef, du ministère des
travaux publics, Place Royale,

: Montreal, et du commis des travaux
l editice des douanes, Québes, PF.

Un peul se procurer au bureau
Jde l'architecie en chef du ministere
des Travaux public: des traces
bleus (blue prints) en fuarnissan:
un cheque de banque ucvepte pour
ju somine de $20.00, payable i 1'or-
re du ministre des Iravaux
blis. Ce chèque sera rends si €
soumissionnaire ¢fIre une suunMiis-
lain reguliere.

Un ne tiendiu

  
i i comple que des
{>oUMissions faites sur res forimnuies
| fournies par le nunttère conforme-
Pent AUX conditions  mentiontte-
Yannlesditéz formules,

Un vhaque egal à 16 p, Jbu du
montant de lu soumissivn, fail a
l'ordre du ministre des Travaux pu-
hlics et accepté par une banque à
charte. devra accompagner chaque
scumission. On avceptera aussi
contme garantie des bons du Dome

nion du Canada et des bons de la
compagnie du chemin 1° fer Natio-
nal Canadien ou des bons et un
cheque, si c'est nécessaire, pour
compléter le montant.

Par ordre,
3S. E. O'ERIEN.

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

ttawa, le 10 juillet 1925.
——m

céNÉSES”
SOUMISSION POUR DRAGAGE
Des souniissions cachetees, adres.

Ces au soussigne et portant en =us-
cription les mots: ‘Soumission pour
dragage, Sorel, P.Q.”, ete. elon le
cas, seront reçues jusqu’à - midi
(heure avancée), le mardi 21 juil-
let 1925, pour le draguge requis à
Sorel, Vallevfield, Bersinus et a
Notre-DNare de Picrrevite, P.&.
On ne tiendra compte que

sountissions faites sup les fermules
fournies par le ministere, el cop
furmément aux conditions mention-

nees dans lesdites formules.
On peut se procurer les devis et

: formules de soumission combines

en s'adressant au soussigme, ainsi

qu'au bureau des ingenieurs de dis.
i station postale “HY, Mant-
“real. P.Q. ddifice du bureau 0

daz
God 

a — —

pa.

pagrnie du chemin de fer National
Canadien, ou des dons et un che-
que, si c'est nécessaire, pour com-
pléter le montant.

Par ordre.
= E. O'BRIEN.

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, F juillet 1927.

‘Cartes d’Affaires

BEDARD, RODOLPHE
Expert-Comptable

 

 

Mensiyre 16 lInstirnt des Comptable

76 RUE ST-DENIS Tel. Est 039.

Normandin & Desrosiers

Courlirrs en Assurances

RUE ST.JACQUES,

Main 3983 Tel. Main 4562

TURCOT, LIMITEE
Plombier-Steamfitter

Cuivreurs en gris Re spéciale

Prix moderés

1681 rue CLARK BElair 026€

232

Tel.

Montres

 
 

 
 

AVOCATS

ALBAN GERMAIN, C.R.
92, RUE NOTRE-DAME EST

Téléphone: MAin 0901

 

 
 

BERCOVITCH, CALDER:
& COHEN

Avocats procureurs

260 RUE SAINT-JACQUES

Tél. Main 5100-5161
me

LEANDRE PLANTE
avo!

Tia FAINT--JACQUES

  
   

“L'Autorite” ust publiée et éditce

L'imprime-

es
par “L'Auterite Co

rie RUTOPLEX, Linurée,

limprimezr.

en       

 

juillet 1925, pour la construction
en meaadam à eau huilée du che--
min de la côte des Perron, longueur,
18,610 pieds; montée Ouimet, lon-’

 

À VENDRE

 

fuvonnaissance officiélle
professionnalisme. Fn atten-
dant, les grands clubs ama-

cité qui a contribué, pour la
plus grande part, aux progrès
du jeu de ballon rond dans le

auis que tout est rentré dans
’ordre normal, une crise éco-
10mique sérieuse. Jjes canaux,

dui Tes à réflexions sérieuses pour,

| le jour et qui cherchent à pré-, prévenir l'abus des hoissons ent-

Le premier souci de hu Législa-
iture de Québec, en instituant lu

AU TOUT Loi des Liqueurs en 1921, a ote de; ceux qui ne vivent pas

vrantes.

1290 rus
. ChE

Loew I" est

jui dessinent au milicu de la
7zille une sorte d'H gigantes-
que, sont plus sillonnés par
des barques de pêche que par

es puissants cargos, dont les
mâts surgissent au-déssus des!

toits des maisons et dont le

pont s'élève au niveau des
sremiers étages.

Peu importe!

 
Le football

—

Sud-Est de la France.

On a amèrement reproché
à Cette de former son équipe
avec d’autres éléments que
des joueurs locaux. Le petit
port méditerranéen a été long-
temps un irrésistible centre
d'attraction pour les footbal-
leurs d’Angleterre, de Belgi-
que, de Suisse, de Suede et de

teurs, aussi bien à l'étranger
qu'en France, peuvent être fa-!
cilement comptés sur les
doigts d'une main. Ce qui
n'empêche pas les équipes à
recrutement étranger et leurs
“supporters” d'aimer tout au-
tant le football que les clubs
de véritables amateurs. Gabriel Hanot.
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|CREMEGLACEE,
| CREMEDOUCE,

BEURRE
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moeurs

DAIRY COMPANY,

pineau - Tél: Est 3000
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: voir les événements.  vrani Autrefois meme sous la
sehs i ai à, loi de prohibition Scott un citoyen

Le maréchal Haiz lui-mé- 0Ci acheter des stocks en
“me a dit que l'Angleterre queurs €t les gurder chez lui. Au-
|n’entendait pas être prise à jourd'hui en vertu de ju loi, on ne

(l'improviste, advenant l'éven- pe ddfoisda plus qu’une bou-
45 A ati : e à la fnis dans les magasins de

tualité d'une . -conflagration, liqueurs. la Commission. qui et
comme elle l'a été en 1914.: chargée de la mise en opération

Il faut conclure de tout ce-- de cette loi de temperance, est all

la que demain comme hier la lée plus loin et elle a passé un re-
iti anglaise tendra à on.| Klement décrétant qu'il ne serait

| poli que anglais ë 1 pas possible d'acheter plus qu’une
{traîner ses anciennes colonies, bouteille par jour.
i dans le problème de-la défen-j, Les heures de vente ont été de

; . . caucoup réduites comparées aux
|se de l'empire. On nous de-t régimes du passé. Owbaree: Ë x

i mandera de reprendre le PTrO-‘heures le matin, les magasins sont
| blème d’une marine de guer-ifermés à 6 heures le soir. Le sa-
ire canadienne, celui de la for- medi, il n'y à que 4 heures de ven-
| : Ç _0 tte, de 9 heures à 1 heure l’après-
mation de marins et de sol-i midi, ct ce réglement ne souffre
dats, celui de services com-{aucune exception. Les jours de
| merciaux d'aviation faciles a'1éte légale et dobligation, les dé-
changer en engins de combat. | POIs sont fermés comme le diman-

Inutile de se mettre en tête, La Commission des Liqueurs a
qu'il sera facile d’écarter ces, choisi pour gérer ses magasins des

questions importunes. Il fau-; hommes,d'affaires pLompétents et
. 3 : : ’ e ne ) surintendance qui

dra les étudier avec patience| gonne entièrement satisfaction. Le
en tenant compte que nos fi-! personnel est composé d'employés
nances ne nous permettent | courtois et le publie semble entis-

guère d'accepter {outesAcar onna in.
. ; 8 7 s sur la façon

suggestions, mais sans oublier ‘dont les employés s'acquittent de
qu’il y a quelque chose de lé-! leurs devoirs.

gitime dans ce que Londres, Quand on compare le temps où

nous demande. Hommes pu-,!t loi de prohibition était en vi.
. . + 1 t gueur avec le nouveau regime, on

blics, journalistes et électeurs. comprend la sagesse de Ja législatu-*
auront bientôt à envisagor!tion adoptée il y a quatre ans pari
l'affaire si complexe et.si gra-|le Parlement de lhenus d |

A of ’ ot s ns résultats obtenus ans
ve de notre statut dans em [In ‘mise en opération de notre loi

pire et des obligations qu it, provinciale sont évidemnient dûs à’
peut nous imposer. i In coopération du public. On à nce-:

Les parents soucieux de] erié (outeslesrestrictionsovale
l'avenir de leurs fils feront pérance attire à la province a !
bien aussi de les élever virile-; Québec des témoignages de tous jes
ment, en ne perdant -pas de paysqui sont confronlés aver le;

vue cette vérité qu'il y aura{h\FN4probléme social desMoisson
toujours des guerres el qu'il; ou + .axtinner Si to sullie “oocé-!

vaut mieux s’y préparer queire encore avec los ndminiatrateure
d'en avoir peur. rent de l'esprit de modération des |

| (L'Evénement) . Jae idee Lauer 5 s'inspi.
. autours cutte législation.

op — x“
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EEcasa - ——

gueur 3,530 predez  montee Moil-
leure (partie sud}, longueur 3.-
use pleds; montee Meilleure (par-
tie nordi comprenant
de l'Equerre et du Cimetière, lon-
gueur 11,234 pieds; chemin de la
Grande Côte, partie est, longueur

13,540 pieds; chemin de Li Grande
Côte artie ouest, longueur 8 460
pied=; chemin de la Petite Côte,
longueur 7,605 pieds: chemin de la
+ ate, paride ouest, longueur &,228
pieds et la montée des Onze Ar.

les Mmontees

ANGLE MENTANA ET NAPOLEON
PRES DU PARC LAFONTAINE

‘! 8,600 pieds.

A VENDRE AUSSI, PAR LOTS SEPARES.

S'ADRESSER:

| L'“AUTORITE” — Est 0893

où 262 PARC LAFONTAINE — Est 1898

Superficie :

  À.

pents, longueur 3,544 pieds dans ;
la municipalité de la paroisse de‘
Ste-Rose. comté de Laval. :

 

AUX AMATEURS
ET AUX ASSOCIATIONS
 

Nous invitons cordialement tous les jeunes

amateurs de baseball ou autre sport a nous

envoyer leurs communiqués soit pour donner

le résultat ae leurs parties soit pour les an-

noncer.

- L’AUTORITE-SPORT
Se fera un plaisir de publier au complet tou-

tes les communications que les associations ou

clubs voudront bien nous faire parvenir.
Adressez toute communication au rédac-

teur sportif, l’Autorite, 164 rue St-Denis.
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    | Courses — Basebail
  

Reportage exclusif

Tél. EST 0893
 

 

 

L'AUTORITE NOUVELLE

LE NUMERO: 5 SOUS
—

Hockey, Boxe

Régates, Crosse, Lutte
Natation, Yachting

Dépêchesspéciales
Tél. EST 0893

   

RHINES

 

preuve principale à Kempton. — Une foule de
4,000 personnes assiste à la brillante ouver-

ture des courses. — Father Damien rapporte
$17.30 dans la première.

Liste de Kempton, 11. — (De l'envoyé spécial de I'“Au-

AU PARCPOUPART
Au Parc Poupart.—1.30: Bureau de Poste contre Hochelaga

Enrg. — 3.00: All Stars contre Beaurivage.
Avec des parties comme celles-la, on aura probablement

le meilleur programme qui ait jamais été donné par l’Asso-PP wy i ille personnes se

|

2
vendess Rom fosaàlabrillante ouvertu- |ciation. On verra de nouvelles figures sur I'Hochelaga Enrg.; : p ' qui tient a avoir, sans contredit, la meilleure équipe de la; ; A . la i te a a

: des courses à cet endroit. On peut dire que la journée : ligue. Le Bureau de Poste promet bien cependant une belle
2: é es. it plusieurs bons chevauxi''&1€ 0 et Ol .

neChaque beausuccés.AS étaientnombreux. Les défaite aux gars du gérant Desjardins. All Stars et Beauri-
vage se feront une lutte à mort. Il y a un peu de jalousie en-

si é a i i 3 s. Les deuxieme ; at
jixpayésontdonné satisfaction a tou tre les joueurs des deux équipes et tous feront leur grand
ot ’ possible pour affirmer leur supériorité.higmepSbaersuprogme, Coven NOONE PATE OF GROSSE.

SAINT Z0TIQUE VS. NATIONAL

ongueur de six furlongs, suscitait un grand intérét. Rhine-;

stone, conduit par Ball, a pris la tête au début et il l’a em-|

ou lus, ci | La plus importante partie de crosse encore jouée dans
PREMIERE COURSE $400, 3 ans et plus, cinq fur |l’Est de la ville cette année sera disputée cet après-midi au

 
vrté par quatre bonnes longueurs en avant de Leaside et de:

Starcourt, le favori, qui ont fini dans l’ordre. Le vainqueur
. payé quatre pour un à ceux qui avaient parié sur ses chan-|
«cs. Les autres courses donnèrent lieu à des épreuves con-
xstées et à du beau sport. Voici les résultats détaillés de!

“Chevaux - Poids Jockeys Prix | terrain du National, coin Ontario et William-David, à 3 heu-
Father Damien 115 Kennedv 817.30 S7 10 $5.25 | res précises, alors que le St-Zotique sera l'hôte du National.
“fuguet 105 Glick A $5.95 S4.70 De cette partie dépend pour le St-Zotique la reprise de ses
randy 108 Finley $13.90 Succes momentanément interrompus par quelques déboi

Temps: 1.06. Ont aussi couru: Carruthers, Exucution, subis aux mains du Car Steel et du National, tandis que po
Ra Ta 7 ’ i le club du capitaine Lanteigne la rencontre a une significa-

nuff, Bob Bakeret Louie Fallon. | tion très importante. En effet, une victoire remettra les Tri. i . , .
DEUXIEME COURSE. — $400, 3 ans et plus, cinq fur | cots Violets et Blancs sur un pied d'égalité avec le Car Steel

P. -ervis à souhaits. “Ce sont des mil-

 

   

   

 

etevaux Poids Jockevs Prix ! pour la première place, tandis qu’une défaite le fera partir
Cellr's Queer 113 * Foden °° 23.45 $3.20 $2.60 | de la deuxiéme place et le fera tomber en derniére position.’

‘’old Bond 113 Chapell $7.65 $4.30 |
lea 110 Finley S3.90

Temps: 1.05 1-5. Ont aussi couru: Golden Answer,
Vloralia, Dependence et Hearts of Rock.

TROISIEME COURSE. — $400, 3 ans et plus, cinq fur-

-ags.
Chevaux Poids Jockeys Prix
ab 109 Finley £10.30 $5.60 $4.20
'ouis Adair 114 Ball $3.00 $2.80
Tea Cosy 112 Bryson $4.20

Temps: 1.06 1-5. Ont aussi couru: Broadview, Idle
"oy, Bruce Dudley, Shiner II, et Dartaway.

QUATRIEME COURSE. — $400,4 ans et plus, cinq fur-

ongs.
Chevaux Poids Jockeys Prix

ache] D, 111 O'Mahoney 311.85 3.15 2.90
Avion 113 Foden 2.45 2.45

* County Times 109 Bryson 3.20
Temmps: 1.05 1-5. Ont aussi couru: Silver Springs,

Tunchief et Justicia.
CINQUIEME COURSE. — $400, 3 ans et plus, six fur-

‘angs.
Chevaux Poids Jockeys Prix

“hinestone, 107 Ball £10.05 $6.20 $3.60
..easide 107 Foden $4.65 $2.65
star Court 112 Hinphey $2.50

A KEMPTON
Voici la iiste des inscrits aux cour-
ses de lundi après-midi à Kempton:
Wormwood 113; Miss Leggo 111;

lère COURSE — $400 a récla-
mer, 4 uus <t plus, 5 1-2 furlongs.
(lu)—o oo cud 113; Red William
143 ;Gslues 113; Execution 113;
Tige 111; Brother McLean 11. De-
pendence 106; Festivity 106; aus-
si éligible—x-Prudence 106; Hum.
py 113.

2e COURSE $400 a réclamer, 4
ans et plus, 5 1-2 furlongs (10)—
Wish 1 May 113; Madmans Thrust
108; Regiopolis 113; Dorantue 108;
Night Boat 113; Harvey Smarr 113;
Wormwood 113; Miss Leggo 11;
uussi éligible—Hearts of Kock 108
Satinmore 106.

de COURSE $400 à réclamer, 3
ans et plus, & 1-2 furlongs (11)-—
Cal Hampton 109; Briar Bush 110;
lob Baker 114; Louis Adair 114;
Tea Cosy 112; Bungling 114; Bee
Bee 105; Father Damien 114; aus-
si ¢ligible—Dorienne 107; K, T.

 

 Temps: 1,16 1-5. Ont aussi couru: Buzz Saw,Starva-
ion, Step by Step et Elm.

SIXIEME COURSE. — $400, 3 ans et plus, un mille et
0 verges.
Chevaux Poids Jockeys Prix

Maurice Cohen 113 Kennedy $12.05 $5.45 84.00
Lady Gaffney 111 Hinphy
Jamima 106 Bryson $3.05

Temps: 1.51 4-5. Ont aussi couru: Walk Up, Super,
Vendor. Starlane et Leprechaun.

SEPTIEME COURSE. — $400, 3 ans et puls,
mille et un seizième.
Chevaux Poids Jockeys Prix
Sjue Dale 103 Bryson $10.20 85.60 83.30 ;
Tecoup 104 Glick $9.35
Ziborio 110 Hinphy $2.60

Temmps: 1.55. Ont aussi couru:
Franc Tireur.

Hands Up, Ardito,

 

 

LIGUE AMERICAINEAffluence quotidienne
au Parc Belmont

 

New-York .. .. .. ..— 3 9 0

. . , {Chioago .. + .. %.— 3 1 0!
Au premier rang des endroits de 5 ‘ !

raicheur les plus fréquentés de :
; ee ; ; ce ee en —14 20

ile de Montréal, il faut citer .e Boston !
- vare Belmont. Dès dix heures le| Cleveland .. .. .. ..— 7 18 2!

natin, les tramways de Cartierville | ‘ !
:ammencent a s'emplir. Ce sont|Philadelphie .. .. .. — 310 1.
-iors des familles entières qui, avec|pétroit ... .... .. — 4 6 0!
.curs provisions wen von. passer ;
.u8 longues et chaudes heures dej. | - :
- été, sous les frais ombrages de ia Washington > 10 4
-Jviervs des Prairies. Et, le pique. St-Louis .. .—10 6 1
ique est d'autant plus agréable
suil y a, outre une temperature
déale, une grande variété de dis-
ractions: carroussel, promenade à
…08 de poneys, sensations d'aéro-

Mane, skooter, Scenic. De même
.eux qui aiment la danse, les bains
sa les promenades en yachts sont

————este '

LIGUE INTERNATIONALE
er oo — 611 4!

..—14 17

Jesey City .. ..

Toronto

.—2 70

~10 10 1

iters de personnes aui envahissent
:æ parc toute Ia journée; et le soir,

: in vient pour les mêmes amusc-
.. .nents avec :n plus les représenta-

Jersey City

Toronto .. .. .. +

 

League 105; Charlie Pepper 109.
4e COURSE $400 à reclamer, 3

i ans et plug 5 1-2 furlongs (11) —
" Pandine 113 Elm 110; Grratian
1113; Lady Tone 113; Sandiego 115;
: Lulu 113; Meis Choice 113; May
Baxter. 105; aussi éligible-—Cleo-
:; patru Boy 112; Mike 115; Carru-

S5.50 83.90 i thers 115.
5¢ COURSE $500, Montreal Ho.

tel handicap, 3 ans et plus six fur-
longs (6)—Briar Sweet 103; a-Bal-
lot Car 110; Pole Star 108; Shine

un ! On 100; Curland 107; A-Liege 105;
ja-A. G. Lealand entry Mrs, M. À.
! Burnes entré,

de COURSE — 3400 à réclamer,
4 ans et plus, 6 furlongs (10) —

$6.65 !xit 108; Buzz Saw 109; Leading
| Light 105; Golden Red 106; Bees
I. 111; Rhinestone 106; Faith W.
111; auesi cligible—Sil Spring 108;

' Blue Dale 109.
Tîe COURSE $400 à réclamer,

=== 4 ans et plus, 1 mille et 70 verges
* (77)—Fayelle 109;
{ Black Top 111; France Tireur 114;
: Sand Queen 109; Vendor 108; Ja-
{ mima 101.

!

Recoup 100;

A FORT ERIE
lere COURSE — 6 furlongs.—

Half Pint, 108; Walls 82.90, 2.35,
2.05; Roi Confidence 105, Ren-
zetti $3.20, 2.40; Button Bright,
105; McTague $2.25. Madges Mid.
get Romping Lad, FEdewood ont
aussi couru. :

2¢ COURSE — 1 mille et 70
verges—Thorndyke, 102, Macivor,
827.05, 9.45, 5.15; Gold Lands, 90
Bourassa, 35.35, 3.66; Catamaran,
104, Lancet $2.85. Raliim, Royal
Pear], Tiger Tim ont aussi couru.

3e COURSE — 5 1-2 furlongs.
Legere 103, Claver, $5.75 3.90,
2.40; Kitty B. 103, Young, $15.15,
3.55; Buttercup 107, Hastings, $2,-
30. Foreman Mulligan a aussi cou-
ru

 

4e COURSE — 6 furlongs. Mi-lions gratuites de cinéma uu théâ-| Reading .. .. .. .. — 2 3 4
.re de verdure, si amusantes qu'on dinette 99, 512.40, 6.75, 3.70; Feh-
s'en tord lès côtes. Ét tous les jours Syracuse .. .. .. ..— 11 3lrah 107 $9.80, 6.05, Queen Bess
“est ainsi, alors que des milliers 107, $3.35. Avispa, Dunoon, Sea-
at des milliers de persunnes trou- Providence _ g 1iman, Prudy, Lagoon, Shepherd of

“, went tout ce qu’elles désirent av te the Hills, Serbian, Winter Lane
. ‘point de vue confort et rafraichis-| Buffalo .. .. .. ..— 5 12 2 ont aussi couru.

= ercoricert d et  aprè Be COURSE80. ose:FI mille.KA : e € 8- i eu _ 2 sto 113, 5.80, 2.85; a Go
midi la musique des Grena- Baltimore 1 8 Truce 106, $3.70; Prince Hamlet

, diers, sous la direction de M. J.-J.
- Gagnier, sérénadera l'immense fou-
‘e“avecle programme suivant:

- 215Marche “Emile Verhaeren*

Rochester .. .. ..

LIGUE NATIONALE

 

  
    
   

103. Joy Smoke a aussi couru.

6e COURSE — 8 furlongs. Dol-
Jy Dunbar 104 $14.95,.5.55, 3.60;
Care Free 115, $3.85, 2.90; Pablo

 
 

    mu Volunt‘ ; o — 118. $4.20. Tribune, Dr. Chas.
od Sake ATabienaimée’ Shark Cincinnati .. .. «. ..— $ 13 0 Wells, Blue Tony. St. Quentin,

i. Pot-pourr! “Bouquet d'Opéra” Boston .. .. vee. oo— 8 2 [Flax ont aussi courn. .
x Ir ¢
- Bidgood Cincinnati .. .. .. —11 12 2|., le COURSE — 1 1.16 mille.

© vee Intermission Boston .. .. v.... .. — 6 13 2|Aémirer, 111. 39.25. 3,80. 2.60;
“5Marche patriotique “Franc et ,Ç Van Patrick 112 $4.10, 2.40; For

“i sans Do" . . .. J.J. Gagnier Chicago … .. em ++..-—- 3 8 1j[novo 107, $2.50. Asa Jewell, Lam-

- Gayosi “Colinette’’, Raymont New-York:. : ..”.. .. —10 11 1 pus.Jar of Prophecy ont aussi

), Réverie “Apple Blossoms” to couru.

Fantaisie “Roméo etJulisser Brooklyn ee pes ; 7 2 { \Hele “Ramee ok I Gounod sytoni© 7.16.0 Pour autres nouvelles de
: ModleyofFeist's Hits . Barry philadelphie —-6.13..3; sport, voir aussi page trois.

A DEVONSHIRE
lére course. — 5 1-2 fur-

longs. Lester Doctor, 114,
Burns, $7.85. $4.15, $3.35.
Boots and Shoes, 112, Neal,
$3.80, $3.50. DMessines, 117,
Hielman, $7.45. Thorndown,
Sunny Girl, Cleg, Kendall et
The Scholar ont aussi couru.

2e course. — Tepper Tea,
113, Neal, 8.45, 4.85, 2.95.
Silver Maid, 108, Abel, 15.10,
4.90. Mercury, 108, Colin,
3.00, Combustor, Tule, Hun
Conaway, Athlete, Black Art,
Hot Cross Bun ont aussi cou-
ru.

3e course. 5 1-2 furlongs.
Clapper, 105, Liebgold, 7.95.
3.70, 2.65. Hi;zhland Chief,
103, Hernandez, $3.60, §2.50.
Hot Pepper, 115, Abel, 2.75.
Barney Wells, Kop the Coin,
Facet et Helen T. ont aussi
couru.

de course. —-
Big Heart, 102, Abel, 4.15,
3.00, 2.25. Robert Maxwell,
94, Huntamer, 5.10, 2.80. a-
Deputy. 102, Costello, 2.30.
Tony Bean, Tod Renesor, a-
Hermidale, Ball Gee et Body-

6 furlongs.

guard ont aussi couru. a-En-
trées.

5e course. — mille. Dr.
O'Mara, 98, 29.30. 10.45, 5.-
25. Deronda. 105, Abel, 8.-
65, 4.05. Ten Eyck, 116, T.
Burns.-3.10, Turnberry, Cey-
lon Prince, Horologe et Rose-
ate II ont aussi couru.

6e course. — mille et 70
verges. Gipsy flyer, 98.
Brown, 31.30, 13.50, 10.40.
May Prosper, 114, Schwartz,
6.10, 3.80. Clearfield, 105,
Neal, 4.90. o-Miss Marion,
Gussie P, Dalton, Antiquity,
Wedolck, Venzielos, o-Sun
Los, ‘ Wrackhorn, o-Nettie
May.

Te course. — 1 1-16 mille.
Rejection, 101, Dawson; Whi-
te Marsh, 96, second.

A HAWTHORNE
lere COURSE — 1 mille et 70

verges. My Dream 95 Mortinson,
J à 1, 2 à 5, 1 à 6; Slanderer 101
Meyer, 4 à 1, 8 à 5; Tea Tray 100
Canfield, 5 à 2. Sarafax, Cruzern,
MeVickar Squire McMaster, Zan-
zibar ont aussi couru.

2¢ COURSE — 5 furlongs. Chi-
coga 113, Wallace, 4 à 1, 8 à 5, 4
à 5, Bird Behave 113, Meyer, 5 à
2, 6 à 5; Capt. Seth 115, Gross, 7
a 10, Marche Militaire, Omnia
Russell Gardner, Spices, P. Bush
ont aussi couru.

3e COURSE — 6 furlongs. —
Shuffl Ealong 121 Sande, 4 a 5,
1 a 4, b-Gibbons 113, Wallace, 6
i 5, 1 a 2; Dudley 113, Mergler, 1
a1; Brunswick Banter, Bob Ca-
hill, Quince Garden, King of the
Spa ont aussi couru.

de COURSE — 1 1-4 mille. —
Caractus 119, Thomas, 30 à 1, 12
à 1, 6 à 1; King Nadi 126, Hebert,
4 à 1, 8 à 6; Silver Fox 123,
Fator. 1 à 4. Dangerous
In, Kentucky Cardinal,

 

Buttin
Arbritra-

aussi couru.
5e COURSE — 1 1-18 mille. —

Billy Warren 105, J, Smith, 5 à 2;
1 à 1, 2 à 5; Craeme 110, Mergler,
2 à 1. 4 à 5; Buck 106 Meyer. 2à 5
The Poet. Stanwix, High Water,
Dixie Smith ont aussi couru.

6e COURSE — 1 mille et 7n
3 . — Scarlet Bugler 110, Ma- -1 afin de ne pas étre témoins de farces commeil s’en est passé

tion, Rothermel, Mark Master ont |- à à 7 à6, 1 à 2: Catesby,

UNE JOUTE DES PLUSDISSRAGIEUSES
À GUYBOURE, DIMANCHE DERNIER

La partie Guybourg-Hochelaga fut un vrai guet-
apens pour le public. — Des flots d'argent cou-
Jent quelques instants avant la partie. — Des
centaines d'amateurs se sont promis de ne plus
retourner à Guybourg.

 

Monsieur le Rédacteur sportif,

11 nous a été permis, dimanche dernier, d'assister à une

affaire des plus déplorables concernant le baseball amateur

à Montréal.
Nous avions toujours pensé que les amateurs jouaient

pour la “‘gloire’’, à l’exception toutefois de leurs frais de dé-

placements, de leurs petites dépenses encourues durant la

semaine, du lavage de leur costume, du remodelagc de leur

équipement, du dédommagement de petits déboursés, de bil-

lets de tramways, etc, etc., et pour lesquels déboursés, tous

reçoivent une petite enveloppe après la partie — mais il ne

nous est jamais venu à l'idée de croire que nos purs pou-

vaient participer, de bonne grâce peut-être, à un scandale

aussi flagrant que celui qui met en doute le résultat de la

partie Guybourg-Hochelaga dimanche dernier au terrain du

Guybourg.
Les propriétaires du club Hochelaga ‘ont eu méme )'au-

dace, & un certain moment, sentant la soupe un peu chaude,
à la suite de paroles qui leur étaient adressées, d’offrir à rem-
bourser le prix d’entrée à certains amateurs afin d’avoir la
paix et pour que leurs paroles ne parvinssent pas aux oreil-
les de ceux qui ne sont pas beaucoup au courant du baseball

à Montréal.
Bien avant la partie, les paris se faisaient à 2 contre 1

et les partisans du Guybourg offraient même deux points de
cadeau à ceux qui voulaient parier sur les chances de l'Ho-
chelaga. Mais voici que juste quelques minutes avant la par-
tie, deux ou trois figures s'amènent sur les devants de l’es-
trade — les mains remplies d'argent — et placent tout cet
argent au pair, faisant même fi des offres de ceux qui don-
naient deux points en faveur du Guybourg. Tout ce qu'ils
voulaient, c’était de placer leur argent à n’importe quelle
condition et rapidement.

Ils étaient tellement sûrs de leur affaire, qu'ayant en-
core certains montants à placer, ils offraient encore un et
deux points aux partisans du Guybourg.

DES CENTAINES DE PIASTRES CHANGENT.
"DE MAINS

Les quelques personnes au courant de “inside dope"
firent une belle récolte au détriment du pauvre public qui,
lui, toujours prêt à aider ‘ces pauvres amateurs”, vide sa
bourse afin que le “jeu amateur’ ne fasse pas faillite dans la
métropole. Le public est toujours prêt à aider, comme on
sait. Le cas d’Ubald Rose en est un exemple frappant, car au
lendemain même de son accident, quelques sportsmen pas-
sèrent le chapeau et ramassèrent pas loin de $100.00 pour le
joueur le plus populaire de la Ligue Indépendante.

Mais croire que les joueurs du club Guybourg ou du club
Hochelaga faisaient partie du complot — nous disons bien le
mot: complot — par lequel des centaines de pauvres spee-
tateurs se virent dépouillés de Jeur argent, nous n'osons le
croire. Il nous semble que c’est un rêve. .

Oser croire un instant que X, le meilleur -joueur
au champ non-seulement de la Ligue Indépendante mais
même de la province de Québec, aurait laissé passer volon-
tairement trois balles paraissant très faciles à arrêter, car il
en arrête deplus difficile chaque dimanche, serait une
insulte à faire à ses employeurs. D'un autre côté, son jeu au
bâton nous rappelait celui d’un joueur quelconque du parc
Lafontaine qui craignait toujours d’envoyer la balle dans
les balangoires.

Y. ne fut pas à la hauteur de la situation, et a
un point tel que le gérant-propriétaire du club se dé-
plaça même à un certain moment, afin d’aller lui dire que
s’il n'était pas capable de jouer, il le remplacerait. Il aurait
mieux fait, nous croyons, de l’envoyer respirer l’air pur à
l’ile Sainte-Hélène.

Z, qui avait toujours été très effectif depuis le commen-
cement de la saison, fit défaut lui aussi au moins une fois.
Une balle venait d'être frappée dans sa direction, lorsqu’il
se décida de l’attraper, mais malheureusement son gant n’é-
tait pas assez lourd et la balle passa au moins 15 pouces au-
dessous. Quel mauvais jugement! me direz-vous.

UNE BALLE QU’UN ENFANT N’AURAIT
PAS MANQUEE.

“Dick’’ bien connu sous ce nom, échappa une des balles
les plus faciles à attrapper, et nous nous permettons de penser
quela faute en était au soleil qui le frappait de côté. Cepen-
dant nous l’avons vu maintes et maintes fois faire face au
soleil dans sa longue carrière de joueur de baseball. ”

Le petit Coco, populaire chez les partisans de I’Est, n’é-
tait pas lui-même durant la partie quoiqu'il promit bien du-
rant la pratique, car il fit des coups magnifiques. Malheu-
reusement ces essais si bien réussis ne lui profitérent pas du-
rant lg partie.

Vous dire, monsieur le rédacteur, le nombre de gens qui
sont retournés dans leur foyer, le soir, mécontents de cette
partie inoubliable aux yeux des habitués de la Ligue Indé-
pendante, serait impossible pour nous, mais nous pouvons
au moins vous déclarer une chose: ¢’est gue nous sommes en-
viron une centaine d’amateurs dans notre bout et tous, nous
nous sofnmes bien promis de ne jamais retourner 4 Guybourg

dimanche dernier. ,
Nous sommes A faire une enquête concernant toute cette

affaire et nous aurons l’occasion de revenir sur ce sujet di-
manche prochain afin de tenir au courant les milliers de
sportsmen qui lisent votre intéressant joûrnal sportif.

Nous avons actuellement certains indices et nous les
compléterons d'ici quelques heures, après quoi nous serons
plus libres de donner plus de détails sur cette triste affaire.
faire, . !

TONE GAGNE A KEMPTON
stainsnerQUAS] SCANDALE DANS LE BASE-BALL

   

remportée par un résultat de

9 à 6, sur le Longueuil.

De son côté, le St-Jérôme

l'a aussi facilement emporté
sur le Guybourg, par un ré-
sultat de 7 à 3.

Cet après-midi, Lachine et
Guybourg joueront à 1 heu-
re 30 et Longueuil et St-Jérô-
me joueront à 3 heures.

LE S. ARSENE ET
LES. JEROME
SONT VAINQUEURS
tn 1

Le Saint-Arsène a joué une

fameuse partie hier après-mi-

di au terrain du Guybourg. Il

a mérité la vcitoire qu'il a

  

   
   
  

Vingt-deux années RY:
rte 4

  

 

 

 

 

Voici les vacances, ct c’est chez

“BONIN”
que vous trouverez les articles indispen-
sables pour la campagne et tout genre de
sport, tels que :

 
Chandails de fantaisi" . . . . 2.95 à 9.50

| Basdegolf . . .. ....150a5.00
| Costumes de bain . .* 1.95 à 5.50

00 à 3.00Pantalons blancs et khaki . . 2. .
Robes de bain . . . . . 6.00 à 15.00

Ainsi qu’un grand nombre de nouveautés
exclusives ct attrayantes, en cravales,
chemises, etc, ct toujours àdes prix popu-
laires.
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PARC KING EDWARD

   

. PROFITEZ DU PLUS BEL ENDROIT DU CANADA POUR
PIQUE-NIQUES ET D'UNE PROMENADE IDEALE SUR

LE FLEUVE

Amusements divers—Pavillon de danse—Orchestre “Traymont”
DIMANCHE LE 12 JUILLET

Les vapeurs “IMPERIAL” et “BOUCHERVILLE" partiront de
l’Avenue Pie 1X, Maisonneuve, à toute, les heures, de 9.00 a.m.
jusqu'à la fermeture.

BATEAUX À LOUER
POUR PELERINAGES, EXCURSIONS, MAIN 8770.

 

LE PLUS BEAU PARC D'AMUSEMENTS DU CANADA,
DOUE PAR LA NATURE.

Ouvert tous les jours de 1 p.m. à 11.45 p.m.
Attractions choisies pour les jeunes et les vieux.

CBELM
Cartierville o

  
 

  

PARC KEMPTON
   

+

 

LAPRAIRIE |

I" Réunion du Printemps |
Juillet le 11 au18. |  

  
7 Courses par jour 7] ) ‘

PREMIERE COURSE: À 2:30 HRS.. HEURE AVANCEE-
-

 

es. @9AM TAXE ET PROGRAM.Admission :$1.00. ™*%,57rocrAM

TRAIN:—Par le Canadien National, 1.20 et 1.40. euro

avancée. . De retour immédistement après la devaière course,

Excellente Route King Edwardpour Automobiles.

   | XINGROUPE D'AMATEURS. |
-

   


